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SOUHAITS A NOS LECTEURS 

La GAZETTE MÉDICALE, qui est entrée avec 1925 dà ns sa trentième année, a 
tenu à fêter sa maturité en se présentant dans le monde des expositions. Elle était 
représentée eette année à l'exposition de Grenoble, avec sa jeune sœur la GAZETTE 
MÉDICALE DE BRETAGNE, et elle offrait aux visiteurs ses cent pages de texte et son 
supplément littéraire et artistique. 

Nous acons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs que la GAZETTE MÉDICALE DU 
CENTRE et -la GAZETTE MÉDICALE DE BRETAGNE furent nommées hors con-
COUPS et membres du jury. 

Elles considèrent cette haute distinction moins comme une récompense de leur effort 
que comme un encouragement à faire nzieux encore. 

La GAZETTE MÉDICALE est heureuse, au seuil de cette nouvelle année, d'adresser 
et ses fidèles lecteurs ses vœux les plus sincères : elle fera, comme par le passé, tout son 
Possible pour offrir chaque rnois au médecin l'utile et l'agréable. 

Elle remercie ses annonciers de l'aide matérielle qu'ils veulent bien lui apporter dans 
les ternps difficiles que nous traversons et peut les assurer de sa plus vii2e sympathie. A 
t°Its elle adresse ses souhaits de bonne et heUreuse année. 
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L'ENVAHISSEMENT LYMPHATIQUE 
DANS LES 

NÉOPLASMES DE LA MAMELLE 
, Par le Docteur PIERRE DESCOMPS, 

Professeur agrégé, 
Chirurgien de l'hôpital de la Charité. 

(Leçon recueillie par M. 	LAPEYRE, interne du service.) 

La connaissance du territoire lymphatique de la ma-
melle présente le plus grand intérêt lorsqu'il s'agit d'ex-
plorer méthodiquement et de traiter logiquement une 
tumeur maligne de cet organe. Certains faits cliniques se 
rapportant à l'envahissement lymphatique du néoplasme 
trouvent ainsi leur explication ; la difficile question des 
contre-indications opératoires s'en trouve éclairée ,en 
même temps qu'apparaît ce que doit être une intervention 
rationnelle dont le but est de réduire au minimum les 
chances de récidives. L'opération de la tumeur est effecti-
vement insuffisante. L'opération doit être élargie à tout le 
territoire lymphatique, ne devant s'arrêter que lorsque 
téguments, muscles, aponévroses et surtout ganglions 
suspects auront été extirpés dans la mesure du possible. 

• 
* 

Les lymphatiques de la région de la mamelle ont une 
origine glandulaire et tégumentaire. Parmi ces derniers, 
il faut distinguer les lymphatiques cutanés périphériques, 
qui ne sont pas propres à la mamelle, des lymphatiques 
du mamelon et de l'auréole, qui lui sont intimement 
annexés. 

Les lymphatiques cutanés périphériques ne diffèrent en 
rien des autres lymphatiques de la peau et se drainent par 
des collecteurs propres vers l'aisselle. Ceux de la partie 
interne peuvent cependant avoir une origine croisée et 
aboutir aux ganglions axillaires du côté opposé (llieffel-
0Eisner). Ceux de la partie supérieure gagnent directe-
ment les ganglions.sus-clavicnlaires. Quelques collecteurs 
enfin peuvent franchir les premiers espaces intercostaux 
pour gagner les ganglions de la chaîne mammaire 
interne. Ces lymphatique péri-mammaires tirent leur 
importance du fait qu'a un stade avancé du cancer ils 
sont envahis, ce qui implique la nécessité de ne jamais se 
contenter d'explorer les ganglionS' axillaires homolatéraux, 
tributaires principaux, mais de vérifier ceur des creux 
aus-claviculaires et de l'aisselle de l'autre côté. 

Les lymphatiques du mamelon et de l'auréole dits cen-
traux forment un réseau disposé en plusieurs plan,s à 
mailles serrées dont se détachent des troncules qui se 
jettent dans un. plexus plus volumineux, le plexus sous-
aréolaire décrit par Sappey, véritable confluent des lym-
phatiques mammaires dont s'échapperont les collecteurs 
principaux. 

Le lymphatiques glandulaires se divisent en lympha- 

tiques périvasculaires qui n'ont rien de spécial, en lyie 
phatiques péricanaliculaires qui cheminent parallèle 
ment aux conduits galactophores et en lymphatique 
glandulaires proprement dits, qui forment un réseau au-
tour de chaque acinus,. puis de chaque lobule, enfin 
autour de chacun des 8 à 24 lobes qui c,onstituent la ma' 
melle. lls se drainent finalement dans le plexus sous' 
aréolaire, à l'exception de quelques troncules qui se 
rendent à la périphérie ou à la face profonde de la rna' 
melle. 

C'est la sclérose périlymphatique de ces canaux qui 
explique le phénomène de la rétraction du mamelon et la 
pachydermie si caractéristique avec existence parfois de 
petits kystes lymphatiques, enfin cet aspect clinique 
très particulier de la peau d'orange par capitonnage de la 
peau. Celui-ci est dû à la sclérose et à la rétraction lyre' 
phangitiques au niveau des crêtes fibro-tendineuses 
Duret, crêtes qui traversent le tissu cellulo-graisseux sous' 
cutané (absent au niveau de l'auréole) qu'elles divisent el 
loges dites fosses adipeuses pour adhérer à la face pro' 
fonde des téguments. 

• 
4If 

Pour étudier le trajet des collecteurs lymphatiques de 
la mamelle, il faut se rappeler la disposition vasculaire, 
surtout veineuse, sur laquelle se trouve calquée la disie 
sition lymphatique. 

La glande mammaire reçoit sa vascularisation de note' 
breuses artères parmi lesquelles les artères mammaire' 
externe et interne ont une situation prédominante. L'or 
tère mammaire interne est la source vasculaire principale 
par l'intermédiaire des cinq premières artères perforante' 
antérieures, deuxième et troisième surtout. L'artère mate 
maire externe fournit quelques rameaux ascendants el 
segment inféro-externe de la mamelle. La branche intertle 
de l'acromio-thoracique, les rameaux perforants des 20, 
et 4e intercostales aortiques, d'une façon inconstante 1 
tère thoracique supérieure et la thoracique superficie , 
branche surnuméraire de l'axillaire, et Ia branche tho 
oigne de la scapulaire inférieure irriguent accessoirern 
la glande. 

La disposition veineuse est à peu près identique, n3 
la voie mammaire externe prédomine sur la voie ma 
maire interne. Le plexus sous-cutané, qui forme par 
autour de l'auréole le cercle veineux de Halles, est t 
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outre drainé dans toutes les directions, comme la peau du 
voisinage, vers les veines jugulaire externe, céphalique, 
latéro-sternales et sous-cutanées abdominales. 

Le système lymphatique, comme le système veineux, 
a aussi comme voie principale la voie axillaire. Mais elle 
est loin d'être la seule. Nous l'avons déjà vu pour les tym-
phatiques cutanés périphériques et ce fait a son impor-
tance clinique et chirurgicale. 

Schématiquement, on peut décrire une voie lympha-
tique principale et des voies accessoires. 

La voie lymphatique principale ou mammaire externe est 
la seule décrite par Sappey. Elle figure deux gros troncs 
se détachant du plexus sous-auréolaire ; l'un né en dehors 
du mamelon se porte transversalement vers l'aisselle, 
l'autre né en dedans décrit une courbe demi-circonféren-
tielle à concavité supérieure pour se rendre également 
vers les ganglions axillaires. Des part,ies supérieures et 
inférieures de la mamelle naissent souvent un 3° et un 
4° tronc, qui se réunissent aux précédents avant d'atteindre 
le creux axillaire. A la base de l'aisselle, les deux collec-
teurs perforent l'aponévrose axillaire et se perdent dans 
un ou deux ganglions plaqués sur la paroi thoracique au 
niveau de la digitation du grand dentelé. Ces ganglions 
constituent le groupe supéro-interne de la chaîne thora-
cique des ganglions axillaires, Sur le trajet de ces collec-
teurs se trouve parfois un nodule interrupteur, c'est le 
groupe ganglionnaire paramamillaire moyen de Sorgius 
interposé entre deux autres groupes de ganglions para-
mamillaires que nous allons signaler plus loin. 

Mais il existe des voies accessoires au nombre de trois : 
La voie axillaire basse, accessoire, décrite par Gerota, 

comprend un à trois collecteurs détachés de la partie infé-
rieure de la mamelle qui gagnent les ganglions axillaires 
inférieurs. Ils peuvent présenter de petits nodules inter-
rupteurs (ganglions paramarnillaires inférieurs de Gerota). 
Cette voie est inconstante et sans grand intérêt pratique. 

La voie axillaire haute accessoire ou sous-claviculaire, 
étudiée par Grossmann, est au contraire fort importante. 
Elle est constituée par des troncs détachés de la face pos-
térieure de la mamelle qui perforent le grand pectoral, 
passent au-dessus ou perforent le petit pectoral pour abou-
tir directement aux ganglions axillaires les plus élevés 
sous-claviculaires. Cette voie lymphatique est satellite des 
veines thoraciques supérieures ou de la branche thora-
cique de l'acromio-thoracique. Elle présente souvent de 
petits ganglions sur son parcours, ce sont les ganglions  

paramamillaires supérieurs de Grossmann et de Rouet 
qui sont inter ou intra-pectoraux. Ces lymphatiques son' 
fréquemment atteints dans le cancer de la mamelle, cio 
s'étend rapidement, d'où l'indication d'extirper toujours 
une plus ou moins grande partie du grand pectoral et IJ 
totalité du petit pectoral, ce qui a en outre l'avantage de 
donner un large jour sur la partie haute du creux axil' 
laire et d'en faciliter l'évidement lympho-ganglionnaire 
L'opération, en ne s'arrêtant qu'au plan costal, est auss' 
radicale que possible (Halsted), 

La voie mammaire interne est non moins importante 
Signalée depuis longtemps, 0Elsner a définitivement molv 
tré son existence. Les troncs qui la constituent suivent les 
vaisseaux perforants antérieurs, traversant le grand pee' 
toral et les muscles intercostaux internes pour se perdre 
dans les ganglions de la chaîne mammaire interne. Rotter 
a décrit sur leur trajet un petit nodule interrupteur para' 
mamillaire interne inclus dans l'épaisseur du grand 
pectoral. 

Il faut signaler encore certains collecteurs détachés de 
la face profonde et qui chemineraient dans l'épaisseur de 
l'aponévrose du grand pectoral (Haidenhain) pour se 
rendre aux ganglions axillaires ; il faut les confondre avec 
ceux de la voie axillaire haute. 

Gerota a observé des lymphatiques de la voie mare 
maire interne qui, surtout lorsque les autres voies sont 
bloquées, sont susceptibles de se développer et d'aller 
fecter jusqu'aux ganglions inguinaux par la voie épigas' 
trique. 

Handley, en 1910, a mis en évidence l'envahissement 
précoce des aponévroses profondes et des muscles dont les 
espaces interfibrillaires seraient rapidement envahis. Cette 
« perméation » expliquerait l'adhérence profonde et rapide 
du cancer et la nécessité de ne pas se contenter de l'alla' 
tion des muscles grand et petit pectoraux, mais de 
l'étendre aux muscles grand dentelé, grand dorsal et grand 
oblique. 

• 
• • 

La voie axillaire est de toute évidence la voie principal 
comment souder cette influence des voies lymphatiqu' 
mammaires à la topographie usuelle des lymphatiques 
ganglions axillaires P 

La topographie des ganglions de l'aisselle est classiq 
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ment représentée par cinq groupes ganglionnaires dénom-
més comme suit : 

Groupe huméral; 
Groupe thoracique subdivisé en deux amas supéro-in-

terne et inféro-externe; 
Groupe sous-scapulaire;  

Groupe intermédiaire ou central; 
Groupe sous-claviculaire. 
Nous retrouvons ces groupes, mais différemment class 

sur le schéma ci-joint (fig. n° 4). 
Nous figurons ici d'abord trois groupes axillair 

groupes fondamentaux rangés le long de la veine axillai 

interposés sur le trajet des troncs lymphatiques qui accom-
pagnent cette veine et qui sont de haut en bas : 

Le groupe axillaire supérieur ou sous-claviculaire, formé 
de 6 à 12 ganglions ; 

Le groupe -axillaire moyen ou central, formé de 3 à 
5 ganglions; 

Le groupe axillaire inférieur ou huméral, constitué par 
4 à 5 ganglions. 

Ces trois groupes ganglionnaires se trouvent groupés 
respectivement autour des confluents de la veine cépha-
lique en haut, du canal collatéral à la partie moyenne, de 
la veine basilique en bas. 

Le long des veines tributaires de la veine axillaire qui 
viennent du thorax se groupent les trois groupes thora-
ciques, groupes collatéraux interposés sur le trajet des 
lymphatiques collatéraux satellites. de ees veines collaté-
rales. 

A.0 niveau des veines thoraciques supérieures et acre 
mio-thoracique se trouve le petit groupe thoracique sue 
rieur. 

Le long des branches veilleuses satellites de la male_, 
maire externe se trouvent les deux amas principaux supélf" 
interne et inféro-externe du groupe thoracique moyen. 

Sur le trajet cies branches thoraciques des vaissear 
scapulaires inférieurs se dispose enfin le petit groupe te 
racique inférieur. 

Ces groupes thoraciques sont directement tributai 
des lymphatiques de la mamelle et nous voyons quil 
schéma 1, qui répond à la formule d'OEIsner, est insuffisa 
Puisqu'il ne figure comme ganglions tributaires des iy 
phatiques de la mamelle que ceux du groupe supé 
interne des ganglions thoraciques de l'aisselle. 

La formule de Cunéo-Poirier (schéma 2), plus complè 
reconnalt deux groupes de ganglions thoraciques trib 
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taires des lymphatiques mammaires, mais elle semble 
omettre le groupe scapulaire inférieur qui figure dans un 
schéma de Testut (schéma 2), le plus exact et le plus 
complet. 

Ce sont donc ces ganglions collatéraux thoraciques qui 

en proche les ganglions axillaires principaux vers lei 
groupls axillaire central, axillaire supérieur ou soue 
claviculafre, axillaire inférieur et mêi-ne au delà vers le cou. 

line cause d'erreur est à signaler dans l'exploration 
ganglionnaire du creux de l'axillaire, c'est la confusion 

sont les premiers atteints par le cancer et ce sont eux que 
l'on cherche à palper quand, la main étant glissée à fond 
dans le creux de l'aisselle, la pulpe des doigts essaye de 
les faire rouler contre le gril costal. Mais ils ne restent pas 
longtemps seuls envahis. Tous les groupes ganglionnaires 
communiquant entre eux, la propagation gagne de proche 

d'une tumeur propre ou propagée du prolongement axe' 
'aire de la mamelle avec une tuméfaction ganglionnaire, 
Le prolongement externe de la mamelle (Kirmisson) se 
dirige en effet en dehors le long du bord inférieur de 
grand pectoral et peut atteindre les ganglions thoracique° 
de l'aisselle. Il est toujours plus important que les prolory 

gements inféro-externe (Zocher) et interne (RieffeD. Excep-
tionnellement ces prolongements se pédiculisent pour 
constituer de véritables lobes mammaires aberrants. 

• • • 
En étudiant le système lymphatique de la mamelle, 

nous avons eu en vue la marche de la propagation d'un 
néoplasme de la glande par ce système même, que cette 
propagation se fasse de proche en proche ou par greffes 
de cellules néoplasiques ayant émigré par les conduits de 
la lymphe. Mais il ne faut pas croire que la voie lympha-
tique est la seule voie de propagation. Outre l'extension 
sur place, il y a possibilité de métastases à distance par  

embolies cancéreuses empruntant la voie veineuse, cele 
surtout dans certains néoplasmes à marche particulière' 
ment rapide. L'influence du massage, de la palpation sur 
ces migrations ne paraît pas douteuse. 

De cette étude, on doit tirer un autre enseignement: 
celui qui concerne les récidives. Nous savons qu'elle° 
peuvent être viscérales locales ou ganglionnaires. Ces der' 
nières sont de beaucoup les plus importantes et les plti° 
fréquentes. Elles se font le plus souvent sur la voie 
axillo sous-clavière. Mais elles peuvent se produire partout 
ailleurs sur les autres voies lymphatiques. Signalons 
particulier les récidives qui se font au niveau des lynq.phir 
tiques perforants de la chaîne mammaire interne. Ces ré' 
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cidives ss traduisent cliniquement par un épaississement 
de la partie interne des 2A et 3° espace$ intercostaux (bos-
selure de Rixford) qui donne l'impression fausse d'une 
infiltration du 28 cartilage costal. 

• •• 
En résumé, nous retiendrons que, cliniquement, il ne 

faut pas se contenter dans ces néoplasmes mammaires 
d'explorer le creux axillaire, mais encore toutes les réglons 
ganglionnaires avoisinantes quand on cheree à établir 
l'extension anatomique d'un néoplasme de la mamelle; 
qu'au point de vue chirurgical l'ablation doit étre d'em-
blée large, même quand on intervient tôt, et que l'acte 
opératoire ne doit pas se borner à l'exérèse de la totalité 
de la mamelle avec une grande surface tégumentaire, mais 

, doit se compléter de l'extirpation plus ou moins étendue 
des muscles pectoraux suivie du curage lympho-ganglion-
naire aussi soigneux que possible de l'aisselle; dans cer- 

talas cas mèrne il ne faudra pas hésiter è enlever les plans 
profonds surinais semblerait adlnirer la tumeur, 

Ceci nous mène à dire M3 MOt cktS GOntre -indications, 
car il est des ças où vraiment l'acte opératoire est inutile 
L'extension aux ganglions sus-clavieulaires est pour beau-
coup de chirurgiens une de ces contre-indications. Leur 
recherche est dans les cas douteux assez difficile et nous 
conseillons pour cela la manoeuvre recommandée par 

Dolbet : la malade tournant le dos, 14 pulpe des doigts de 
chaque main étant placée de chaque côté du con, on fait 

exécuter un mouvement de déglutition. Les musçles one-
hyoïdiens se contractent et l'on peut sentir rouler 
quelques petits ganglions d'allure suspecte. 

Si cette première eontre-indication est discutable par 
suite de son interprétation délicate, l'existence d'adhé. 
rences très marquées et snrtout la découverte d'une méta-
eau vertébrale, hépatique, pleurale ou péritonéale feront 
rejeter toute action chirurgicale devenue alors totalement 
impuissante et vaine. 

SUR LA 

SYPHILIS SECONDAIRE TARDIVE 
ET SON 

IMPORTANCE DANS LA PRATIQUE MÉDICALE 

Par E. BODIN, 
Professeur à l'Horde de Medechus de Roques, 

Le hasard des consultations vient de m'apporter en un 
court espaçe de temps plusieurs eas de syphilis secondaire 
tardive, et c'est là une question extrêmement intéressante 
à tous égards. En plus du problème théorique qu'elle 
pose, elle offre dans la pratique une importance considé-
rable, et d'autant plus grande qu'il s'agit de faits très peu 
connus, inconnus, oserai-je dire, du public médical, parce 
qu'ils sont en dehors du cadre classique, Les praticiens 
vivent dans la tradition des enseignements reçus et telle 
est leur force que l'on est naturellement porté a mécon-
naître les faits qui ne rentrent pas dans la règle adraise. 

Il faudrait pourtant' hien sevoir que celle-ci ne saurait 
être prise pour l'expression même de toute la réalité. Elle 
correspond seulement à la nécessité de simplifier et de 
coordonner les faits habituels afin de permettre à notre 
esprit de les mieux comprendre et de les retenir plue aisé-
ment. Et ç'est pour cela qu'en. médecine surtelt, il n'est 
pas de règle sans exceptions. Dans le cas qui m'occupe ici, 
nombreuses sent les exceptions et leurs conséquences sont 
telles qu'il m'a paru utile de les mettre en relief. 

D'abord, il est nécessaire de bien pré,ciser les choses et 
de rappeler que, selon la conception classique, la syphilis 
comprend une série d'étapès qui se succèdent dans le temps 
et sont marquées par des accidents dont les caractères gé-
néraux diffèrent, A l'étape primaire, lésion unique qui  

est le chancre ; puis, 45 à 52 jours généralement après le 
début de estent, commence la période secondaire, dont 
les accidents éruptifs, atteignant la peau et les muqueuses, 
sont diffus, polymorphes, superficiels et résolutifs, et dont 
la durée est assez variable, deux à trois ans au plus d'apri> 
la plupart des auteurs. Vient ensuite la phase tertiaire de 
la maladie, avec ses lésions à caractères généraux opposéS 
à ceux des syphilides secondaires, qui sont localisées, pro' 
fondes, désorganisatrices dee tissus. Sa durée est illimitée 
et, en raison de l'allure destructive des lésions, ç'est elle 
qui est la période grave de l'affection, au point de 'vue in' 
dividuel. Par contre, eu égard à la propagation de la sY' 
pies, il en admis que cotte étape tertiaire n'offre pas de 
danger, et il est certain que la 'majorité, pour no pas dire 
la presque totalité des cas, confirme cette opinion, Elle est' 
du reste, appuyée par les constatations de laboratoire mou' 
trent que les Tréponèmes sont rares, très rares même. 
dans les gommes ou dans les lésions tuberculo-gore' 
menses. 

Il y a ici urte opposition tout à fait remarquable entre 
syphilides secOndaires çt tertiaires sur laquelle j'insiste 3 
dessein. En effet. les érosions cutanées et muqueuses de 
la période secondaire fourmillent de Tréponèmes et soet 
par suite contagieuses. Elles le sont extrêmement et, 
pratique, o'est par elles que Se propage la maladie danse 
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plus grand nombre de cas. Le danger de contagion est 
alors d'autant plus grand qu'il s'agit, on le sait, de lésioris 
ordinairement indolores et très souvent réduites à des éro-
sions d'apparence bénigne et insignifiante. Retenons donc 
qu'en matière de prophylaxie, ce sont les accidents du 
secondarisme qui méritent toute notre attention. 

Le type anatomique et évolutif comme le caractère de 
contagiosité, si différents selon l'étape de l'infection, sont 
des faits très précis et incontestables, de sorte qu'il n'y a 
aucun doute sur cette division classique en périodes secon-
daire et tertiaire. La discussion peut seulement porter sur 
la durée de ces périodes et en pratique sur celle de l'étape 
secondaire. plus ou moins longue suivant les auteurs Feu-
lard. au  congrès de Londres de 1896, résumait comme il 
suit les notions classiques : « On peut considérer, écrivait-

- il, comme répondant à l'immense majorité des faits l'opi-
nion courante qui estime entre trois et quatre années le 
temps pendant lequel apparaissent et récidivent, dans les 
conditions habituelles, les accidents manifestement conta-
gieux (syphilides des muqueuses par exemple). » 

D'après les syphiligraphes les plus autorieés, sa durée 
est en moyenne de deux à trois ans, avec la quatrième année 
comme limite extrême, d'où cette règle de pratique qu'au 
bout de quatre ans un syphilitique, ayant dépassé la pé-
riode secondaire, n'est plus considéré comme contagieux 
et qu'il peut être autorisé à contracter m -riage. 

Tout cela est vrai et correspond sans doute à la majorité 
des cas, à la très grande major, té, peut-on dire. C'est le 
fait habituel qui sert de guide au médecin. Combien cepen-
dant serait-il dangereux de le prendre pour une règle abso-
lue, car s'il répond à la réalité dans la plupart des cas, il en 
est d'autres, et dont le pourcentage est plus élevé qu'on ne 
croit, qui échappent à cette règle et dans lesquels l'étape 
secondaire se prolonge au delà, bien au delà, des limites clas-
siques. Il s'agit alors de ces faits de syphilides secondaires 
tardives dont je veux parler. En quoi consistent-ils essen-
tiellement ? Ce sont des lésions éruptives à type secon-
daire, apparaissant au delà des limites habituelles de la' 
période secondaire et par suite au cours de la phase ter-
tiaire, je viens de le dire, mais il importe de préciser. 

En premier lieu, ces faits sont-ils fréquents ? Repré-
sentent-ils d'infimes exceptions ou constjtuent-ils une 
notable proportion qui mérite l'attention des praticiens P 
On ne saurait mieux faire ici que de s'adresser au maître 
de la syphiligraphie française de la fin du siècle dernier, 
au professeur Fournier. Sa vaste expérience va tout de 
suite nous renseigner de la manière la plus précise. 

Dans un de ses livres pleins d'observations auquel j'em-
prunte largement (1), il indique les chiffres que voici : sur 
19.000 syphilis de toutes sortes, il a relebé 1.096 cas de 
syphilides secondaires apparaissant au delà dela quatrième 
année, soit de lésions secondaires nettement tardives. Ce 
qui donne approximativement une proportion de 5,è °/0 
sur l'ensemble des malades qu'il a observés. 

On trouvera des faits analogues dans les publications 
récentes. Ainsi Metchersky (Ann. de Dermat., 1922), puis 

• 

(I) À. FOURNIER, Syphilis secondaire tardive (Paris, Rueff, édit., 1906) 

Cl. Simon (Soc. de Dermat., 1924) ont noté l'existence rie 
syphilides secondaires chez des tabétiques ou des paral)`' 
tiques généraux. Des observations de Serieux et Farnarier. 
de Sevrigny, de Dufour et Brelet, de Gaucher et Babonei%. 
de Spilrnann et Perrin ont également trait à des accident5 
du type secondaire chez des paralytiques généraux, quatre 
à vingt ans après le début de la maladie. 

Personnellement. j'en ai recueilli six cas très nets en 
trois ans. ce qui montre que nous sommes là en présence 
de faits plus fréquents qu'on ne pourrait le penser tout 
d'abord et qui ne sont point de ces raretés pathologiques 
que le médecin peut négliger dans la pratique journalière 

Voilà un premier point ; examinons maintenant l'échéance 
des accidents et voyons à quelle date ils apparaissent aprè' 
la fin de la troisième année, limite habituelle de rétaPe 
secondai re. 

D'après le professeur Fournier, ils s'échelonnent sur 
une longue suite d'annéés, depuis la quatrième jusqu'à le 
trente et unième de la maladie, leur fréquence diminuant 
de plus en plus à mesure que l'on s'éloigne du début et 
ainsi qu'il ressort de la statistique qu'il donne et que 
voici : 

266 cas à la 4° année. 
191 5° — 

135 6' 
98 7° 
67 9° 
36 — 108 
14 — 13° 

8 15° 

et, à partir de la vingtième année, quelques unités. 
Parmi les malades que j'ai observés, j'en ai vu : 

3 à la 4' et à la 5' année. 
— 7° année. 

t — 15° — 
1 — 22° H 

De pareilles observations semblent paradoxales eu égard 
aux faits ordinaires ; elles sont cependant très réelles et 
sans aucun doute possible. 

En effet. les types cliniques de ces syphilides secondaire' 
tardives sont parfaitement nets et tels qu'ils ne peuvent 
donner lieu à erreur. Tous ceux des premières étapes de le 
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RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 
NOUVEAU SEL 

PHOSPHORÉ ez CALCIQUE 
ENTIÈREMENT 
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DEUX j 
COMPRIMÉS { Solubles seulement dans l'intestin. 

I à 3 comprimés par jour suivant l'âge. 
FORMES AMPOULES { Jour en injections sous-cutanées. 

injectables. Une ampoule de 1 cc. par 
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COMBINAISON D'IODE 

ET DE PEPTONE 
C Seine 13)-14s 

C'est la plus active, la plus riche en iode organique, assimilable. 
Bien supérieure aux vins et sirops iodés ou iodotanniques. 

Vingt gouttes remplacent un gramme d'iodure métallique. 

POSOLOGIE 	ENFANTS - 10 à 30 gOuttus par jour. ADULTES - 40 à 60 gouttés par jour. SYPHILIS - 100 à 120 gouttes. 
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FORIVIOCARBINE 
INFECTIONS GASTRO-INTESTINALES 

BILIAIRES, URINAIRES 
Granulé friable à base de CHARBON ANIMAL et d'UROTROPINE (Forme) 

DOSES : 1, 2 ou 3 cuillerées à café après les repas 
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syphilis peuvent se retrouver alors; toutefois les plus fré-
quents sont les accidents cutanés, puis les lésions buccales 
que l'on note en prOportidt1 à pnti prés êgàle ; les lésionSi 
génitales viennent ellStlite; uti pet Moins fréquentes. Sur-
la peau, ce sont les ttlisidttlitéig érythétnatelse (roséolc), 
papuleuse ou ulcératian quë Del tjb§em /tVée tees eat•ac-
tères classiques sut lesquels il est inutile d'insister. Aux 
muqueuseS, dans la botidhe Moues génitaux, Ma 
lésions sont presque exclusivement du type érosif. 

Y a-t-il alors quelque signe particulier peeninttatit de 
reconnaîtreces éruptions secondaires tardives, anarchiques 
dans le tertips Non, d'une Maniéré générale, et les carae-
tères objealfs de ces lésions sont elactetnent les mêmes 
que ceux dCs accidents d'une syphilis récente. On remar-
quera seuletrient d'hablinde; le§ éruptions tattliVes 
s'ont plus discrètes, plus régionales qu'a la .période secon-
daire classique; qu'elles ont souvent une allure amoindrie 
et avortée et enfin qu'elles offrent une grande faculté de 
récidive, tibternment en ce gni Concerne les érosion§ bild-
cales, linghales et génitales. 

Ce ne Étfht point là des signes pi pehnettent de diitin-
guer les syphilides secondaires tardives et d'en faire des 
accidents partibuliers de la vérole, d'autant plus que cette 
allure amoindrie et avortée des éruptions n'est pas la 

Tértioin bette femme de qui j'ai pnblié l'observation 
au congrà4 de MIS de Ità21; qtti a été traitée êt phdto-
graphiée dans bon service en 001 pour' line éruption de 
syphilida sectindaires papuleuses généralisêes et que j'ai 
revue en 022 avec une éruption papuleuSe; identique et 
également généralisée: • 

Tels sont let; faits, sur lesquels il n'y a pas à discuter. 
Voyons Maintenant comment il est possible de les inter-
préter et (t'ils ont dds Ccindéquénca Susceptibles d'intéres-
ser le médnètli: 

D'abord, leur interprétation. Cela minai à prdnisnr 
pourquoi la syphilià crée da dè modalités andin,- 
mique et clinique différentes aux étapes successives de son 
évolution, ou, si I'dn veut, pourquoi; après avdir ticinné 
des accidents du type secondaire, elle eri produit d'autres 
profonds, désorganisatetirs; dits tertiaires, et cela Se ré-
duit *en somme .à l'explication du tertiarisrlie. 

Ici, deux hypotl4èSes ont été émises. L'une Mulet, aved 
Buschke et Fischer, un véritable cycle évolutif du Trépo-
nème qui déterminerait deà différentes suivant 
l'étape de son évoIntion. Tout de suite je dirai citie bette 
hypothèse, séduisante att premier abord parce  existe 
des protozoaires paraSiteS qiii Mit titi CYClê  est 
contredite par des faits très nets. En effet, Malgré Fès 
recherches de KrzySztalowicz et Siedlecki; ptireille 
don cyclique n'est pas dithoritrée pont. le Trépdt16itté, dtitit 
la place dans ,la classifiCation est d'ailleurs ehboi"e 
taine. De plus, et cèci est décisif, les rechercheS inicrbscb-
piques ont prouvé l'existenee dans les goirittleS tin THO-
nènles rares, mais offrant exacterrientlês Mêmes catactèrès 
que ceux provenant du chancre ou cles syphilides secon-
daires. Enfin. Fingér et Landsteiner ont pii reprodUire 
des gommes en inoculant à deS àyphilitiqueS tinciens dee 
Tréponèmes recueillis siir ans thatibità Ott SM. fies lésions 
secondaires. 

Il faut donc chercher dans une autre hypothèse 
cation du tertierisme. Anttiellettletit la plupart des auteurs 
adrnettent à cet égard l'opinion de Levaditi et Roché. Ces 
Savants perisent qtie ce sont alors des variations de l'inr 
Munité tpli sont en cause: Pour eux, eux époques tardives 
de la Maladie, l'immtmité dn rorgâtiisme, tout en persis-
fant, fléchit setiSiblement, ce qui entraîne, vis -à -vis du ça' 
rasite, des réactions locales différentes de celles du début 
de l'affection. Convenons que les expérience§ d'inocula' 
tien dé Tréponèrries à des syphilitiques anciens et repro-
duisant des gommes, appuient singulièrement cette ma' 
Mère de 'Voir. D'autre part, je ne connais aticun [fait qui 
eiit en contradiction aVec elle. Elle paraît ddtic très vrai' 
semblable et nous pouvons ainsi expliquer d'une façon très 
platisible lés éruptions secondaire§ tardives. Celles-ei 
seraient en rapport avec un état de l'immunité de l'orga-
nisme analogue; à nne étape avancée de la syphilis, à celui 
qui existe à la période jeune de la maladie. 

Il tant hien se rappeler que l'immunité &ris là syphilis 
n'est pas une Chose absolue. Elle est éminemment variable. 
licha satotis qu'elle ti'eSt acquise au début que progresi-
vement et pour ainsi dire par étapes successives; Ensuite, 
elle baisse, tont en persistant dans une certaine mesure. 
Ces fluctuatiOn§ sont sous la dépendance de conditions 
multipleà, tort Complexes, partni lesquelles le tetnps et le 
tnitethet clht plate très importante, Mais dont cer-
taines sont encore inconnues. On itnagine facilement 
qtl'elle puisse fléchir à ce point que l'organisme Se trouve. 
à une phase ancienne de la maladie; sensiblement dans le 
même état qtfatix premières étapes et que dès lbrs il réa' 
gisse par deà lésions identiques à .Celles de lit période 
Sédàfidàlre. lin fléchissement moindre, laissant une 
Infinité relativertient phis forte, êntraîne des réaCtions dif' 
fétentes qili Mirera lé§ caractères de8 legitittà tertiaires, et 
t'est lé fait le plià habituel. 

Le prblessetir Fournier a fait à ce sujet une curieuse 
remarque qui est certainement en faveur de l'opinion que 
je viens d'éthettre. Cherehant dans ses nombreuses obser 
vations les faits' capablea d'expliquer l'apparition de' 
syphilides secondaires tardives, il n'en a trouvé qu'Ili' 
settl : l'influence du traitenrient qui agit ici en sens inverse 
de de qde l'oti observe polir le tertiarisrne. Plus la syphi-
lis est traitée et phis longtemps elle est traitée, moins ou 
relève d'aceidents tertiaires. Pour les syphilides secondaires 
tardives, c'est le contraire et C'est précisément chez les 
tnalades traités Itingternps qu'elles apparaissent en géné' 
rai. II établit s'Ir ce pdint particulier de ses multiples ob-
servations deux courbes très curienseS, relatives à la fré' 
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Le plus PUISSANT RECONSTITUANT GENERAL 

(Médication 
Ars6nio-Plaosphorée 

à base de Nuciarrhine). 

Indications de la Médication Arsenicale et pnosohorée organique : 
TijaERCULOSE — BRONCHITES — LYMPHATISME 

SCROFULE — ANÉMIE — NEURASTHÉNIE , 
ASTRME — DIABÈTE — AFFECTIONS CUTANDES 

FAIBLESSE GENERALE 
CONVALESCENCES DIFFICILES, eto. 

FORMES : Elixir, Granulé, Comprimés, Ampoules. 
Eehantiltens et LIttS,ate 	ET^ em.isecmisrv-re PA OU IM EV R 

V/LLENEUVE-la-GARENNE, près St-DENIS (Seine).  

Traitement préventif SYPHILIS ee PALUDISMF et curatif de le 	 du 

PILULES (0.110 d'Hectine per pilule). — One à 2 pituite par joue. 
GOUTT ES (20enuttes équivalent à 0,05 d'Hectine)20à100gout. elouP• 
AMPOULES A (0.10 d'HectIne par ampoule) ) Uae amimie tar jOUP• 
AMPOULES B (0.20 d'Hectine par ampoule) Injections indolores 

. 

• 
(Combinaison dliectsne et de Mei.cure) 

Le plus actif, le mieux toléré des sels arsénio-mercuriele. 
ea-us-oca. aou-rrEs, Annroul_Es et a 

Etablise" MOUNEYRAT, 12, Rue du Chemin -Vert, 
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Mins laquelle on la fait dissoudre au moment de l'injection. 
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VICHY-ÉTAT 
Bien spécifier le nom, 

VICHY CÉLESTINS 
Arthritisme — Goutte — Rhumatisme 

Pdaladies des voies urinaires 

VICHY GRANDE GRILLE 
Maladies du foie 

et de l'appareil biliaire 

VICHY HOPITAL 
Affections de l'estomac et de l'intestin 

R. C. (Paris) : 30.051. 
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Traitement au SYNDROME ANEIVIIQUE par le FER COLLOÏDAL 

ÉLECTROMARTIOL 
PICR COLLOÏDAL ÉLECTRIQUE à PETITS GRAINS. — Isotonique, directement injectable et Indolore. 

PROPRIÉTÉS BIOLOGIQUES 	 APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES 
L'ÉLECTROMANTIOL est dépourvu de toxicité. Il n'est pas Inimoly.  L'ÉLECTROMARTIOL unit les propriétés générales des colloïdes 

tique; il peut etre injecté sous la-peau. dans les muscles ou dans les 	aux propriétés propres du fer li doit être employé dans l'anémie 

veines sans douleur et sans mconven&ent d'aucune sorte. Led injec - 	 essendehe (chlorose, et dans toutes les anémies symptomatiques : 
tions provoquent une régéneratIon globulaire plus rapideet plus complete  anémie par hémorragie, anemie toxique. anémie infectieuse (conva- 

(m'avec les autres préparations ferrugineuses.  lescence des maladie» graves/. 

r',HARMACOLC;GIE — DOSES ET MODE D'EMPLOI 
L'ÉLECTRODIARTIOL est délivré en ampoules de 2 c.c (i2 par boite) et de I.-• c.c. f6 par botte). Dans l'anémie chronique': Injection sous- 

cutanée ou Antramuscuisire quotidienne de 2 c.c. I,,ans 1'k:inerme aiguë lpost -bémorragique injection quotidienhe int ■ °veineuse de 5 c c. 1 
d'Electromartiol pur ou dilué dans une injection mussive de sP• uni phyeioloorique• 

i_..A.33cnIz.A.ecotims.; CL.IINT — croxvi.A.rz ez c", 1='.A..]Wlf7s . 
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Les Sinapismes, Vésicatoires, Ventouses, Cata- 
plasmes sinapisés, Pointes de feu et la Teinture 
d'iode sont remplacés avantageusement par 
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LE REVULSIOR 
révulsif idéal liquide, qui produit une révul- 
sion intense et prolongée, ne contient aucun 

toxique, ne tache pas la peau. 
Il est particulièrement indiqué dans les Affections de la Gorge, de 
la Trachée et des Bronches, Rhumatismes articulaires et musculaires. 

Établissergeres PAULIN & BARRÉ 
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Savons Vigier à l'Essence de Cadier 
et à l'Essence d'Oxycèdre 
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il facilite la sortie desDents et supprime 
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cluence des accidents tertiaires et à celle des lésions 
secondaires tardives. Ces deux courbes sont dirigées en 
sens inverse et cela n'a rien de surprenant si l'on adrnet 
l'explication donnée ci-dessus. 

Nul doute, en effet, que le traitement spécifique, surtout 
lins en oeuvre par les méthodes actuelles, ne puisse en 
certains cas guérir complètement la syphilis et permettre 

réinoculation qui suppose la disparition de rimmu-'lité. Ces faits sont bien c,onnus aujourd'hui. Un kaite-
Ment moins actif, mais prolongé, sans amener la guéri-
son définitive, n'est-il pas capable d'atténuer la syphilis à 
ce P°Int que l'immunité ne persiste plus que dans une 
certaine mesure très analogue à celle des premières pé-
rincles de l'infection ? Sur ces considérations je ne veux 
Pas m'étendre davantage ; le sujet comporte des incon-
nnes qui empêchent des conclusions précises, nous devons 
nnns contenter, pour le moment, de ce qui est probable 
'1 conforme aux faits observés. 

Par contre, sur le terrain de la pratique les choses sont tfés nettes et nous allons voir comment ces syPhilides 
`econdaires tardives ont un intérêt de premier ordre 
Pralr le médecin. 

En rappelant les caractères distinctifs des syphilides 
-econclaires et tertiaires, j'insistais, au début de cet article, 
sur la différence de contagiosité de ces lésions. Pour les 
is,YPhilides secondaires, contagiosité extrême et telle que 

peut affirmer, sans crainte d'erreur, que ce sont elles 
(slui font la presque totalité des contaminations. Pour les 
YPhilides tertiaires, contagiosité possible, mais très rédu. . 

'le, s) réduite même qu'elle est pour ainsi dire négli-
,'eable. Tout naturellement, il s'ensuit que les syphilides 
aus• reeolIclaires tardives sont des accidents très contagieux, 

uangereux à cet égard qu'aux premiers mois de la 
,-„e'arlie, et bien qu'il s'agisse cependant de sujets parve- 

à une phase ancienne, au cours de laquelle on est 
',tué à les considérer comme inoffensifs pour autrui. 

t'ombreux sont les cas de contamination par les acci-
,enls secondaires tardifs et d'autant plus nombreux qu'il 

',agit alors de lésions buccales ou génitales, offrant tous r-s caractères de bénignité des éruptions secondaires. On 
teconnaîtra que les conditions adjuvantes de contagion se 
rnllvent ainsi réunies comme à plaisir. 

ta.Ee Professeur Fournier rapporte dans son livre un cer-
ialan nombre de contaminations réalisées de la:sorte jusqu'à 
ai mn,nzième année de la syphilis, et, pour ma part, j'en 
an„°,,uservé plusieurs cas, notamment un à la septième 
au.'c'e avec des caractères d'authenticité ne pouvant laisser. 

nn doute Très certainement, c'est à de pareils faits qu'il fa  • 
ut rapporter des contaminations qui paraissent 

en ‘Plicables au premier abord et je suis sûr que beau-
,411aP cle praticiens trouveront dans leurs observations et 
paths leurs souvenirs des cas de cet ordre qui leur avaient it'a très obscurs. 
tanpesle à savoir quelle conduite tenir en pareille circons-

-e. Inutile d'insister sur le traitement actif qu'il con- 

vient d'instituer immédiatement en présence de ces syphi-
lides secondaires tardives ; il faut le faire par cures 
énergiques et elles y répondent très bien, mais on devra 
le prolonger longtemps si on veut éviter les récidives. 

Les réactions sérologiques sont alors un guide précieux 
auquel il faut toujours s'adres'ser. Toute atteinte de syphi-
lides secondaires tardives exige un traitement poursuivi 
jusqu'à disparition des lésions et obtention de la négati-
vité du Wassermann. Puis, celle-ci doit être maintenue 
parfaite pendant dix-huit mois à deux ans au moins par 
d'autres cures successives, répétées autant de fois qu'il 
faut. Il est évident que la surveillance du Wassermann 
permet alors d'obtenir des résultats supérieurs à ceux que 
l'on avait autrefois, quand nous étions réduits au seul 
examen clinique et sans renseignements sur les menaces 
toujours possibles. Une réaction de Wassermann positive, 
même moyennement ou faiblement, est l'indice de la pos-
sibilité d'accidents, et elle commande d'intervenir sans 
délai pour prévenir leur éclosion. A ce prix seulement la 
sécurité peut être acquise . 

Au point de vue pratique, un autre fait très important, 
c'est la méfiance que doit inspirer toute lésion érosive 
buccale ou génitale, si bénigne qu'elle paraisse, chez un 
syphilitique parvenu à la période tertiaire ; ces lésions 
peuvent être du type secondaire tardif de haute contagio-
sité. Voilà un fait qu'on ne saurait oublier et j'estime que 
le malade doit en être averti, afin de pouvoir agir en con-
séquence s'il survient quelque accident suspect, et cela 
sans délai. 

Enfin, il est très certain que rexistence possible de ces 
syphilides secondaires tardives complique singulièrement 
la question du mariage des syphilitiques. Elle rend extrê-
mement lourde la responsabilité du médecin, qui doit agir 
ici avec la plus grande prudence. Je n.e puis m'étendre sur 
un pareil suéet et je dois me borner à quelques indications 
générales. D'abord celle-ci que plus j'ai avancé dans la 
pratique de la syphiligraphie, plus je suis devenu sévère 
eu égard aux conditions d'admission au mariage. Puis 
cette autre que les sujets autorisés par moi ont été infor-
més et éclairés exactement et que j'ai exigé une surveillance 
prolongée pendant des années. 

Celle-ci encore que les syphilides secondaires tardives 
sont très récidivantes et que, d'une manière générale bien 
entendu, elles apparaissent raremelat quand plusieurs 
années se sont écoulées sans aucun accident ét avec réac-
tions sérologiques négatives. Et c'est pour cela qu'il me 
paraît nécessaire de reculer le mariage à la quatrième 
année, après trois ans sans lésions et Wassermann néga-
tif. Il y a là une condition que le professeur Fournier 
avait inscrite parmi celles de Pau torisation au mariage et 
qui est tout à fait importante. La possibilité des accidents 
tardifs contagieux en fait une nécessité, car ces accidents 
sont loin d'être des raretés pathologiques, je l'ai montré, 
et cela suffit pour que le praticien doive les connaî tre et 
en tenir compte comme je viens de le dire. 
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Le Catholicisme, religion physiologique 
Conférence faite au cercle Laënnec, le 26 novembre 1925 

Par le Docteur BOSC 
Médecin-Chef de l'IlôpItal de Tours. 

.■ la mémoire des médecins canonisés par 
l'Eglise : saints ALEXANDRE de Phrygie, ANTIOCHUS 

de Morne, Armoctics de Sébaste, CARPONIUS,CARPO- 

PHORE, COSSIEN, CÉSAIRE, COORAT de Corinthe, 
Cosme et Damia>, CYR d'Alexandrie, Darras, Die-

FsmiLleN, Euetaz ; sainte FaAaçoisç Romaine ; 
saints GRENADE, 	 ; sainte HILDEGARDE 

de Bingen ; saints JEAN DAsasschNE, JULIEN de 
Chypre, JULIEN d'Emèse, Juviss.i., LÉONCE, CAR- 

pOPHORS frAqUilÉH, LIUÉRAT, LUC, OBEISTE de Cap 
Padoce, PAPILIUS, PHILIPPE HENIZZI, PA,ETALgQN, 

SANSON, THALELÉE, THÉODOTE, URSICIN, VILFikRE, 

ZÉNOBE d'Egée, ZÉNOBE de Sidon et le bienheureux 
ANTOINE D'AQUILA (1). 

Jésus demeure inébranlable 
eomme homme pratique. 

Georges-Bernard SHAW, 

En marge de tant d'apologistes officiels et infatigables 
(de Pascal et de Joseph de Maistre à Louis Veuillot et à 
Léon Bloy ('), le Catholiciime a toujours eu le privi-
lège.•.. et la malechance d'enrôler des admirateurs intem-
pestifs et compromettants. Séduits par sa beauté mais 
réfractaires à ses dogmes, francs-tireurs combatifs mais 
sentant le fagot, un Chateaubriand promène les rêveries 
les plus païennes â travers son délicieux et fantaisiste 
Génie du Christianisrne (3), un Barbey d'Aurevilly, tout 
saturé d'effluves romantiques, réclame effrontément le 
droit de mettre ses passions au-dessus de ses convictions, 
un Barrès refait une voix virginale à. Bérénice pour dé-
fendre les vieilles églises de campagne. Tout récemment 
encore le vif anarchiste italien Giovanni Papini (I) et le 

(41 Almanach catholique pour 1915. — Le pape Pie VII devait avoir 
oublié cette liste lorsque, reçevant Laênnee et un groupe de méde-
cins bretons, il leur dit : Medicus pius, res miranda. 

(8) Ce dernier avait une façon pittoresque de définir ses aînés : 
« Bossuet, une grande chute d'eau ; de Maistre, une épée ; Louis 
Veuillot, un gourdin. a On a appelé Barrès et Maurras (autre apolo-
giste de deuxième zone) des athées bien pensants. 

(3) On sait que cette apologie du christianisme fut écrite à Savi-
gny sous l'inspiration et les beaux yeux de Pauline de Beaumont, 
que Joubert comparait à ces figures d'Herculanum qui coulent sans 
bruit dans le-s airs, à peine enveloppées d'un corps. 

(4) Auteur d'une Vie de Jésus4;hriet et dénué de toute bienveil-
lanc,e envers ses prédécesseurs. Il dit dans sa préface : a Les vies de 
Jésus destinées aux dévots exhalent toutes je ne sais quoi de rance 
qui rebute dès les premières pages. C'est une odeur de cierge éteint, 
d'encens refroidi, de mauvaise huile qui coupe la respiration. »  

très flegmatique Anglais Gilbrrt Keit Chesterton .( 
pimentaient aussi leur conversion d'un humour p 
orthodoxe. 

Derrière ces Croisés d'occasion, qui souvent ressemb14 
plus à des chevaliers du Ku-Klux-Klan qu'à de pige 
défenseurs de l'autel, à l'ornbre de tant d'autres no 
célèbres et de tous ceux qui disent : « Je crois, Seign0 
aide nnon incrédulité » (saint Marc, xx, 32), rne sera-te 
permis d'abriter cette très modeste causerie, en vous me 
trant qu'en dehors même de toute idée religieuse le G 
tholicisme s'adapte d'une manière parfaite, en tout tete 
et en tout lieu, à la nature de l'homme, d'où le tit 
choisi pour notre conférence de ce soir (Phusis, la ri 
ture ; physiologiqus, qui traite des choses naturelles) P 

Nous sommes en 1925. Que fait l'homme sur la ta 
en cette année ? Comme tous ceux qui l'ont précédé, 
mange, dort, travaille et se reproduit, mais dans 
tervalle s'ennuie et broie du noir, 

Ecrasé entre les deux énigmes de la naissance et del 
mort, sachant que sa destinée s'ouvre et se ferme tragicef, 
ment sur un mystère, il reste enragé de bonheur ni 
toujours inquiet, se demandant avec stupeur commentl 
consent à faire ce qu'il fait sur terre, lui qui doit mourif 

Presque tous se consOlent aisément de ne pas savoll 
d'où ii8 viennent, un grand nombre professent un el 
reux agnosticisme à l'égard. de leur fin dernière, mais 
plupart, au fur et à mesure qu'ils approchent de rale 
béant à l'autre extrémité, cherchent un pont pour le fiel 
chir et, comnae un troupeau qui flairç l'eau, se précipite'. 
vers toutes les issues. Mais des pays les plus reculés et ele: 
âges les plus lointains, de Zoroastre à Confucius, e 
Braluna à Mahomet, ne leur arrivent que des solutioe 
tanées, des systèmes rapiécés et rapetassés dont l'hue 
nité a la nausée. 

(I) Voici un échantillon de son style : a Les anciens maitres de?' 
religion commençaient leur enquête par le fait du péché, un !d` 
d'ordre aussi pratique que les pommes de terre. Qu'un homme 
ou ne puisse pas être lavé par des eaux miraculew es, ce qui de 
tous les cas est hors de doute est qu'il a besoin d'être lavé. » (Or 
doxie, librairie Rouart et Watelin, 6, place Saint-Sulpice. Paris. 
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Nous ne sommes ni Persans ni Chinois, et nous lais-
sons les Fakirs au café-concert. Hommes blancs sourds 
aux appels de l'Orient et Celtes patinés par la,civilisation 
latine, nous n'avons que deux solutions pour résoudre 
cette énigme : 

Ou nous abreuver aux flots souriants de la pensée 
grecque, nous abandonner à nos instincts naturels en les 
divinisant et trbuver que l'existence mérite d'être vécue, 
même sans lendemain (i). C'est le rêve de l'Hellénisme, 
encore qu'il se soit vulgarisé de nos jours en deux formules 
de style télégraphique : « Vivre sa vie » et « Courte et 
bonne ». 

Ou bien s'insurger contre la nature, la considérer avec 
Bourdaloue « comme l'ennemi commun des hommes », 
cessant de nous servir dès que nous cessons de la con-
traindre et faire violence à nos instincts et à nos appétits 
jusqu'à réaliser cette aberration qui consiste à aimer son 
prochain ou mieux encore, suivant le conseil de notre con-
frère saint Luc, ses ennemis comme soi-même. 

Henri Heine ('), qui par sa race et sa culture était au 
confluent de ces deux grands courants descendus de 
l'Acropole et du Golgotha,ne s'y est pas trompé ; « Il faut 
Choisir, a-t-il dit, étre Hellène ou Nazaréen. » 

IV 

Certes. vous n'ignorez pas tout ce que notre civilisation 
doit à l'Hellénisme : nous vivons encore de cette ombre et 
du parfum de ce vase vide (3). 

Mais il faut laisser aux esthètes qui confondent volon-
tiers Athènes avec Alexandrie, aux littérateurs chauffés à 
blanc qui manient les lieux communs avec la vigueur du 
Discobole et aux vieux professeurs de grec, s'il en existe 
encore, la naïveté de s'imaginer que tous les contempo-
rains de Périclès se promenaient demi-nus, couronnés de 
roses et jouant de la cithare, n'ayant d'autre souci que 
d'échanger des propos de la plus subtile philosophie avant 
d'aller, aux fins de journées brûlantes, applaudir dans le 

(1t Programme charmant, mais peu compatible avec les duretés 
du monde moderne esclave du machinisme universel. Qui pourrait 
aujourd'hui. sans danger pour sa propre existence, suivre le conseil 
d'Ami& : Je me suis abandonné à la nature et à la vie, elles m'ont 
bercé avec une douceur infinie. » 

(2t C'est lui qui disait, en évoquant la fraîcheur des cathédrales, 
que le catholicisme est une bonne religion d'été. C'est la transposition 
du mot d'Isaïe qui déeeint si bien la paix des églises au milieu des 
grandes villes: Spes a turbine, umbraculum ab œstu. 

(3) NousF,vivons d'une ombre,:du parfum d'un vase vide: après 
nous, on .vivra de l'ombre d'une ombre. Renan (on sait comment 
on a qualifié ce dernier : une cathédrale désaffectée.)  

stade des athlètes bien huilés, bons et braves à 
guerre (i). 

Notre littérature est remplie de ces tableaux charmant 
qui ont été si heureusement stylisés par le poète Jul 
Tellier que je ne résiste pas au plaisir de vous rappel 
ses vers: 

LE BA.NQUET 

Au banquet de Platon, après que tour à tour, 
Coupe en main, loin des yeux du vulgaire profane, 
Diotime, Agathon, Socrate, Aristophane 
Ont disserté sur la nature de l'amour. 

• Apparaît, entouré comme un roi de sa cour 
Des joueuses de flûte en robe diaphane, 
Ivre à demi sous sa couronne qui se fane, 
Alcibiade, jeune et beau comme le jour. 

— Ma vie est un banquet fini, qui se prolonge. 
Seul, parmi les causeurs assoupis, comme en songe, 
J'ouvre et promène encor un regard étonné : 

Les fronts sur les coussins ont fait de lourdes chutes ; 
Verrai-je survenir, de roses couronné, 
Alcibiade avec sesjoueuses de flûte 

V 

En fait, que voit-on surgir, à la place d'Alcibiade, der' 
rière ces joueuses de flûte et ces défilés de citharèdes 
pour bals costumés? Une poignée d'hommes libres, dé, 
chargés du poids de la vie et qui ont effectivement goûte 
cette civilisation raffinée, mais aussi quatre cent mille 
esclaves, et pour ne parler que des Ilotes spartiates, sorte 
de serfs attachés à la glèbe et dont la condition était un 
peu supérieure à celle des esclaves, savez-vous qu'un de 
amusements favoris des fils de famille, en sortant de 
banquets platoniciens, consistait à parcourir la campagne 
et à mettre à mort tout Ilote rencontré dehors après le 
coucher du soleil? Je livre en tout cas à votre admiration 
sinon à votre envie rétrospective, le programme de l'el' 
cation du jeune Spartiate : été comme hiver, il portait le 
même vêtement léger, couchant sur une litière de roseati; 
qu'il avait cueillis lui-même sur les rives de l'Eurotas. 
recevait une nourriture si frugale qu'il devait la complé' 
ter par des larcins et, chaque année, il était fouetté devant 
l'autel d'Artemis orthia pour l'habituer à la douleur, ne 
un véritable concours d'endurance ("). Considéré,es sol° 

(1) Le six. siècle a vu renaître une véritable ieligion du sP°,1«, 
douée mystiquement de toutes les vertus régénératrices. Avant 
catastrophe de 1914-1918, un littérateur sportif pouvait écrire sans 
couvrir de ridicule : « La guerre, cette pâle image du rugby. » 

(2) La Grèce antique et la Vie grecque, par A. GARDÉ (librairie De1:3, 
grave, 15, rue Soufflot). — Un proverbe grec disait : Celui qui 
pas été écorché par le fouet n'a pas été élevé. » 
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L'Eau de Mer par la Voie Gastro-Intestinale 
« Il n'est pas douteux qu'en mettant en 

évidence des métaux, neéme à doses infinité-
simales, dans l'eau de mer, le Professeur 
Garrigou a ouvert des voies nouvelles à 
la thérapeutique marine ». 

D, Albert ROBIN, 
Professeur de Clinique thérapeutique, Paria 

(Cogrès latermational de Thilastotlidrapie, Biarritz 1903). 

ee Les travaux de M. CuSsaolil, basés 
sur l'absorption de l'eau de mer par la voie 
gastro - intestinale, sont venus combler une 
lacune clans l'utilisation du liquide marin 
au point de vue therapeutique ». 

Dr F. GARRIGOU, 
Professeur d'Hydrologie, Toulouse. 

OitppOrt da Président de 'Mu à le Redent d',Icademie, 1911). 
01 Directeur de notre Laboratoire d'étudea• 

RECONSTITUANT MARIN PHYSIOLOGIQUE 
Inaltérable — De Goût Agréable. 

FIINOL 
COMPOSITION 

Eau de Mer captée au large, stérilisée d free. 
Iodalgol (Iode organique). 
Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines aoec Leurs nucléines azotees. 
Méthylarsinate dcsodtgue. 

Cino OMO. (une cuillerée à café) contiennent exactement 1 °entier. d'Iode 
et 1/4 de milligr. 	Méthylarsinato en combinaison physiologique. 

ANÉMIE, LYMPHATISME, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE, m. 

AH dulies 2 à 3 cuillerées à soupe. Enfants, 2 à 3 cuillerées à dessert. POSOLOGIE : Par Jour Nourris'sons, 2 a 3 cuillerées à café. 

MÉDAILLE D'HYGIÈNE PUBLIQUE 
décernée sur la proposition de l'Académie de Médecine 

(Tournai Officiel, Arrêté Ministériel du 10 Janvier 1913). 

TRAVAUX COURONNÉS PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 
(Bulletin de rA cadénzie, Paris, 11 Février 1913). 

Eohantlllons gratults sur demande adressée à "LA BIOMARINE", a DIEPPE 

R. C. Dieppe : 2.090. 
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cet aspect un peu spécial et en tout cas inattendu, je 
doute tort que les disciplines grecques (j'allais dire la dis-
cipliné tout court) conquièrent vos suffrages. 

VI 

Si lés beaux rêves grecs (;) Raison ! ô Salutaire ! ô Paci-
fique !) (') ne peuvent plus bercer notre misère, car 
jamais plus l'humanité n'admettra que des milliers d'êtres 
soient écrasés pour la jouissance de quelques privilé-
giés ('). faut-il donc recourir à l'autre expérience? 

A l'homme d'aujotird'hui dont les besoins spirituels et 
matàriels sont plus aigus qu'ils n'ont jamais êté, à tous 

- ces peuples qui ont l'air de procéder une fois de plus à un 
réaménagement total de l'huenanité, que peut eticore 
offrir le spectre qui est venu troubler il y a deux mille ans 
la fête gréc6-romaine? 

Notre époque ressérlible si étrangement aux temps dés 
premiers Apôtres, avec ses épicuriens, ses pharisiens, ses 
stoïciens, ses innombrables païens et ses. rnillénarites qui 
réclament dans le communisme et l'anarchie un paradis 
sur terre ('), que de prime abord il ne parait pas absurde 
de renouveler ce cOup de théâtre. 

Puisque la vaste douceur de vivre, promise à l'univers 
par les prophètes laïques du siècle dernier, s'est évanouie, 

(1) Prière sur l'Acropole (Ernest RENAN). 
(2) L'humanité ne change pas, il y a aujourd'hui le méme nombre 

de privilégiés et le même nombre d'esclaves qu'autrefois, mais le 
suffrage universel donne à ces derniers l'illusion réconfortante de 
choisir leurs maîtres; ceux-ci, à leur tour, sont enchaînés d'une pâti 
à leurs électeurs, dont les révOltes sorit peu 	craindre, triais cita 
aiment à changer leurs favoris, d'autre part à des puissances finan-
cières, anonymes et insaisissables. Le plaisir de couper le cou à ses-
tyrans est strictement interdit à la foule d'aujourd'hui, 

(3) Enfile 134ummet; Saint Pela (librairie Grasset).  

il n'est peut-être pas trop tard pour rouvrir le linceul de 
pourpre où l'humanité imprudente a roulé un peu préci-
pitamment ses dieux morts ('). 

Il avait des idées tellement arriérée 
qu'il arrivait à faire figure dé précu 
seur. 

GOIAN DOYLE, Mémoires d'un médecin. 

1 

Pour courir cetie audacieuse tentative, nous sommes 
déjà en assez nbrnbreuse compagnie, car jamais autant 
que de nos jours les réformateurs du globe n'ont lancé 
tant de bouées de sauvetage à l'humanité en péril ni 
exhumé comme découvertes sensationnelles les vieilleries 
les plus désuètes du christianisme. 

Ne parlons pas de ces naïfs ingénieurs sodiaux qui 
s'évertuent à créer sous le nom de Communisme ce qie' 
les grands ordres monastiques, ces mainteneurs de toul4l. 
civilisation, ont réalisé depuis deux mille ans. llien n 
manquait cependant à ce communisme parfait, ni la dic-
tature du prolétariat (tant d'abbés mitrés et crossês furen 

(i ■ « Les dieux passent comme les hommes. La foi qu'eu a 
ne doit jamais ètre une chaîne. On est quitte enYers elle quand 0 
l'a soigneusement roulée dans le linceul de pourpre 	dortnent le 
dictix morts a (estive sur l' leropole.) 

AL-mli”...M.W.,0.111111fflIalUeeda=151=rgrXM1772.3SE= ' UW..re.'",:a1C.h:ttraltnInenlent"-  ,r,re  	umemreaumnazgympzime._■ nr.s1..)!M ICCIICC.M.M.,,Mf-TWICSill'UsitUrrlItCL"..."&dte33,71.9C0 

entérites diarrhées 
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d'anciens gardiens de pourceaux), ni le mot de commu-
nauté (encore que ce synonyme glace d'effroi les politi-
ciens les plus courageux), ni même les cellules ! 

Laissons même la Psychanalyse, cette dernière révé-
lation scientifique qui, à peine émergée des brumes du 
Danube, a noyé tant de cerveaux slaves et germains, mais 
qui depuis vingt siècles est connue et pratiquée dans les 
Pays catholiques sous le nom d'examen de conscience et 
de confession ('). N'est-ce pas un des psychiatres les plus 
avertis du xLx° siècle qui a noté que la confession régulière 
semblait avoir été inventée par un aliéniste de génie qui 
voulait traiter des obsédés L'âme, comme le corps. sécrète 
des Poisons ; il est louable de guérir par ce procédé les 
Aines empoisonnées par l'auto-intoxication. 

Mais, pour rester sur un terrain strictement médical, 
vous n'ignorez pas que derrière la métapsychie et le spiri-
tisme, décidément compromis par trop de savants officiels 
et par trop de médiums féminins insuffisamment désin-
carnés, s'avance une cohorte de religions nouvelles(Chris-
tian scientifics américains, théosophes indous, antoinistes 
belges et pelmanistes universels) qui s'occupent toutes de 
Médecine, les unes pour nier la maladie, les autres pour 
refuser les remèdes ('). Les bonnes gens de chez nous, 
Méfiants de ces abstentions dangereuses, ont cependant 
1,ésulu ces questions depuis longtemps à raide de proverbes 
Men terre à terre : « Aide-toi, le ciel t'aidera », « Chacun 
Pour soi et Dieu pour tous », et les médecins ont appris, 
aux dépens de leur amour-propre, que trop souvent ce 
que le phblic appelle un miracle n'est que la constatation 
cuisante d'une erreur de diagnostic. 

„ Tous ces condensateurs de vide qui font pleuvoir sur 
humanité altérée une pluie de remèdes aussi vieux que 

te monde, nous laissent au moins un espoir : celui de ne 
Pes les surpasser en ridicule. 

laits 
sve ,a Inquiéter autrement des relations monstrueuses de Phèdre 
cra`c le Jupiter Taureau. Quant aux simples d'esprit, qu'ils continuent 
g ,,chater la Clef des Songes dans les papeteries les moins scienti-
14qtrs cette innocente culture de la bêtise humaine leur servira à 
p 'rfiréter leurs rêves tout aussi bien que les ingénuités de Sigmund 

(2) Le célèbre guérisse-ur nancéien Coué va encore plus loin dans cette 
assimilation des pratiques religieuses, puisqu'il conseille for—

k;"elslent l'usage d'un chapelet pour répéter sur chaque grain ses 
411111es d'auto-suggestion.  

et incurable inquiétude, une agitation perpétuelle qui 
l'empêche de trouver le repos en rien et nulle part (').' 
Cette immense inquiétude. qui n'en finit pas de protester 
contre l'inexplicable caducité de toutes nos oeuvres, c'est 
la trame même de l'histoire des hommes, Danaïdes çher-
chant à combler le gouffre sans fond de leur ennui : et ce 
sera l'éternel honneur du Christianisme d'avoir rassasié ce 
besoin de l'esprit humain, d'avoir toujours été, dans le 
grand désert des siècles de barbarie, la rosée qui apaise la 
soif des âmes faibles et brisées. 

C'est ce Maitre-là, évocateur des rêves incomparables 
et magicien des éternels revoirs, qui a rempli la mémoire 
des hommes de ses jours éphémères et douloureux, qui a 
changé leur cceur dont il a accru jusqu'à l'infini la capa-
cité déjà folle de désir, qui a voulu enlever la joie à la 
joie pour en réjouir la douleur et qui a réussi dans cette 
entreprise inhumaine. 

Mais, pour rester fidèle à notre programme, ne nous 
préoccupons que des besoins physiologiques de l'homme. 
Seulement pour connaître ces besoins, commençons par 
dépouiller nos contemporains de leur brillant plumage 
moderne (conducteurs casse-cou de cent-chevaux qui pro-
clament que pourvu qu'on aille vite tout va bien ; 
femmes-fumeurs à la nuque de guillotiné et aux robes 
problématiques, enfants voués au cinéma et adolescents 
condamnés au dancing, etc., etc.) et, sous les apparences 
changeantes des moeurs et des modes, retrouvons 
l'homme primitif et éternel. 

Or celui-ci ne change pas. Tel il était il y a six mille 
ans et plus, tel il sera dans dix mille ans. La constance de 
son milieu intérieur (ces quelques litres d'eau salée qui, 
par des mécanismes régulateurs admirables, maintiennent 
inaltérée leur composition physique et chimique) a pour 
corollaire la constance de son intelligence. L'homme pro-
fite des acquisitions et des progrès réalisés par ceux qui 
l'ont précédé, il est « ce même homme qui subsiste tou-
jours et apprend continuellement », mais le fond même 
de sa nature physique et psychique ne bouge pas ('). 

Pour réaliser son bonheur terrestre, que lui faut-il 
donc ? Trois biens matériels, et trois seulement, qui sont 
la base de tout ordre social: 

I° Une maison pour l'abriter du froid et de la pluie ; 
ellepeut être constituée par l'abri le plus modeste. 

(1) L'Inquiétude humaine, conférences de Nolro-Daine de Pans 
«l'huée i925), par le II, P. SarBON (éditions Spee, 17, rue Soufflot, 
Paris,. 

(2) René Quisrots, L'Eau de mer milieu organique (librairie Masson); 
Rémy Dli 00111MOUT, Une loi de constance intellectuelle, Promenades 

. philosophiques (Mercure de France, 26, rue de Condé). 

Certes, il serait intéressant de rechercher ici c,omment 
ci`' Catholicisme a su satisfaire l'homme moral dans la 
,,°uble aspiration qui est sa marque spécifique : d'une 
"Il un désir éperdu de bonheur, de l'autre une profonde 

,t1(1) Les lettrés français n'ont pas attendu le complexe d'OEdipe pour 
flairer le vers musical de Phèdre : 

La fille de Minos et de Pasiphaé, 
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2* Des vêtements pour compléter cette lutte contre les 
intempéries: ils peuvent être de l'étoffe la plus commune 

3° Une nourriture qui a encore ceci de particulier, dé-
montré par les siècles de privation, sinon de famine C ), 
et par le régime des ordres religieux, que plus l'homme 
est sobre et mieux il se porte. 

C'est vers ce programme minimutn et irréductible qui 
est déjà celui du sermon sur la montagne ('), que le monde 
d'aujourd'hui ferait bien de revenir par une décisive 
marche arrière (la pauvreté n'est-elle pas une hygiène 
méconnue ?), au lieu de se consumer dans une instabilité 
perpétuelle de désirs sans cesse accrus, nouveau supplice 
de Tantale dont aucun génie politique ne le guérira. 

Voici que ces hommes dont les besoins et les désirs 
restent identiques à ceux de leurs plus lointains ancêtres, 
mais qui sont déséquilibrés par la tumultueuse vie d'au-
jourd'hui, voici que ces réalistes et ces techniciens qui ne 

a sont au fond que des mystiques inconsolables, tous grisés 
et ensorcelés par la conquête des biens de ce monde, sont 
une fois de plus rassemblés au bord de « cet océan inconnu, 
pour lequel nous n'avons ni barque ni voile ». Vers leur 
foule désemparée, essayons de faire avancer un antique 
radeau, qui a tout_ au moins le mérite d'avoir déjà réussi 
un certain nombre de traversées. 

Chose admirable! la religion chré-
tienne, qui ne semble avoir pour objet 
que la félicité dans l'autre vie, fait 
encore notre bonheur dans celle-ci. 

MONTESQUIEU. • 

Malgré l'expérience de tant de siècles écoulés, malgré 
les avertissements de tous les 'moralistes, l'homme peut-il 
être heureux en suivant ses instincts naturels, en réalisant 
ce que le monde moderne propose à l'humanité inquiète: 
la satisfaction intégrale de nos appétits, suivant le pro- 

(1) Il y a cependant une. limite à tout, et, comme on Pa dit, il 
faut être sobre avec sobriété. Les bolchevistes russes, qui sont aux 
antipodes de la morale évangélique et qui pimentent volontiers leurs 
exploits de l'humour le plus sinistre, ont prêté cette définitiod à 
leur chef Trotzky « Tant que dix hommes ne courent pas après un 
seul rat, on ne peut pas parler de famine. » 

(2) g Ne vous inquiétez pas avec excès ni de la nourriture néces- 

gramme radical offert à tous les électeurs du globe : Tout, 
tout de suite » 

La Physiologie va nous répondre. Nos sens fonctionnent 
à l'aide d'organes construits avec une délicatesse infinie et 
travaillant pendant une existence entière, inconscients et 
silencieux (la santé, c'est le silence des organes 1), mais 
que le moindre surmenage use prématurément ou détruit. 
Quand on les excite au maximum du rendement, ils ne 
donnent pas à l'homme un maximum de jouissance, car, 
fonctionnant d'après les lois du rythme universel, leur 
excitation est suivie obligatoirement d'une pause compen-
satrice, ils sont détériorés, quand ils ne sont pas condam-
nés à un arrêt définitif. 

Mais alors les préceptes formulés dans les commande-
ments de Dieu et de l'Eglise ne seraient-ils pas simplement 
le mode d'emploi de nos organes et le manuel technique 
de nos sens, rédigés par un inventeur prévoyant, le guide 
et le code de notre route ? 

Ce que l'homme livré à lui-même et jouet de ses plai-
sirs immédiats n'apprend qu'à ses dépens et après des 
expériences dangereuses, quand elles ne sont pas irrémé-
diables, ce que les laboratoires de Physiologie ne nous 
livrent que goutte à goutte et siècle par siècle, l'Eglise par 
sa doctrine de la modération et de l'abstinence nous l'ap-
porte définitif et infaillible dès notre berceau. Le Catholi-
cisme c'est le taylorisme de nos organes. 

Mais, puisque je m'adresse à des étudiants en médecine 
et que vous êtes à cet âge heureux donrt Bossuet a parlé si 
magnifiquement dans l'oraison funèbre de saint Ber-
nard ('), passons rapidement en revue ce qui vous intéresse 
spécialement dans cette mise au point de nos instincts et 
ce réglage de nos sens. 

Si l'on en croit l'Aigle de Meaux, tous les péchés capi-
taux se disputeraient l'empire de votre âme. Cependant 
vous n'êtes pas avares : je connais votre cassette, elle 
rend souvent un son tympanique, mais dans ce cas vous 
ne percez pas l'air de vos gémissements à la façon du 
héros de l'Aulalaria, cet ancêtre de nos Harpagon et de 
nos Grandet. Vous n'êtes pas vindicatifs et, suivant l'ex-
pression biblique, le soleil ne se couche pas sur votre 
colère : vous n'êtes pas encUre à l'âge où la colère a sa 
base anatomique dans une dyspepsie, un foie déficient ou 
une hypertension mal compensée. Quand l'un de vos 
maîtres tempête/après son'anesthésiste ou trépigne après 
un catgut innocent, soyez indulgent, c'est souvent qu'ou 
de ses organes fonctionne mal ce matin-là. 

(1) « Quelle ardeur, quelle impétuosité,'quelle impatience de d 
sirs! Cette verte jeunesse n'ayant encore rien de fixe et d'ar,rêté 
possède pas de passion dominante qui puisse au moins ralentir 

stire à la vie, ni des vêtements qui doivent couvrir notre corps. » 	. autres. » 
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Vous n'êtes pas non plus gourmands, il Plut pour la 
gourmandise de l'âge et des finances, et si vous com-
Mencez à aller aux urnes électorales, ce n'est pas pour 
charger vos représentants (qui ont déjà tant d'autres com-
missions électorales à faire) de discuter comme le sénat 
de Domitien à quelle sauce il faut accommoder le turbot 
(en dirait aujourd'hui le contribuable). Plus tard, quand 
v,ous serez médecins, vous comprendrez mieux comment 
1. Efilise sauvegarde la santé de ses ouailles en instituant 
Jeunes et carèmes, Modicus cibi medicus sibi, en stigmati-
iseut parmi les ceuvres de chair à éviter : les ivrogneries et 
les débauches, ebrielates et comessationes (4). 

Mais, puisque vous êtes né à la vie intellectuelle dans 
ees temps où le monde entier commençait à se laisser 
doucement bercer sur les vagues de la journée de huit 
heures et puisque vous vivez dans cette molle Tou-
raine ennemie de tout effort pénible, il n'est peut-être pas 
inutile que vous soyez prémunis contre la paresse,, ce vice 
charmant qui vient du mot grec Paresis, lequel veut dire 
affaiblissement et que vous retrouverez en médecine (paré-
sie diminution légère de la force musculaire) ('). • 

Avant la découverte qui a immortalisé notre confrère le 
Blés°is Denis Papin (celui qu'un auteur contemporain n'a Pas craint d'appeler le plus grand malfaiteur des temps 
111°dernes) (3), la paresse était encore possible, sinon excu-
sable. L'homme vivait d'une petite vie, fabriquant de sa 
Main les objets qui lui étaient nécessaires, se faisant aider 
fer quelques modestes et faciles serviteurs : le, bceuf, 
41eau, le vent, le feu. 

(I) Tout est iliéologie. L'alcoolisme, qui n'est plus pour notre pays 
une question de vie ou de mort, mais simplement de mort plus ou 
1111(3:jos prochaine, est directement lié à la diàparition de toute disci-
Pd.:(11e rOigieuse dans la famille et à l'école. L'humanité veut jouir, a 
it Victor Considérdnt ; elle ne jouit malheureusement qu'en se dé-truisant. 

, (2) Thérapeutique des sept péchés capitaux, par le docteur LAUMONIER 
Ilibrairie Alcan, 108, boulevard Saint.Germain). 

(3) René JORANNET, les Lettres..., 1923. 

De tous, ce dernier était le plus humble et le plus do-
cile ; retiré dans un coin de la maison, ce vieil esclave 
réchauffait son maître, lui cuisait ses repas, allumait sa 
forge, parfois l'accompagnait à la guerre et l'aidait à brûler 
les maiscms et les villes de ses ennemis C ). 

Mais, du jour où l'homme découvrit que cet humble 
esclave pouvait animer et.faire mouvoir des machines ca-
pables autant que lui de filer, de tisser, de labourer, de 
semer, de faucher, et avec cela infatigables, il alluma en 
lui des désirs, des espérances et des ambitions illimitées. 
Le feu a pris sa revanche sur Prométhée, et, comme les 
hommes n'ont pas su inventer encore la machine à 
ger le temps, ils doivent, infortunés magiciens des temps 
rnodernes, travailler de plus en plus. Avec la vapeur et 
l'électricité, l'insomnie du rnonde a commencé (2). 

Vous n'avez donc plus le choix, vous êtes pris dans l'en-
grenage du machinisme universel, mais vous seuls, catho-
liques, né s'erez ni surpris ni désemparés en face de cette 
folie mécanique. Déjà, en tant que médecins, vous aurez 
fait le sacrifice de votre temps et de votre liberté, et vous 
vous userez tout entiers au service de vos malades, avant 
d'être jetés au rebut. Mais, tout en vous servant de ces ma-
chines, vous les dominerez intellectuellement, les utilisant 
comme des esclaves qu'elles doivent rester, simple va-
riante de la loi qui a été imposée à l'homme : In sudore 
vultus tui, vesceris pane, tu mangeras ton pain à la sueur 
de ton front. 

IV 

Vous travaillerez donc et vous deviendrez à votre tour 
un médecin; c'est là que vous attend — pierre d'achoppe- 

(1) Guglielmo FERRERO, Discours aux sourds (librairie Kra). 
(2) La suppression des loisirs est le facteur le plus certain de l'abè-

tissement universel. Un médecin d'il y a trente ans travaillait sui-
vant la force de son cheval, de deux chevaux au plus. Sa journée se 
décom posait en matinée, avant-déjeuner, après-midi, avant-dîner et soi-
rée. Cette dernière était réservée à des visites chez des familles a-mies. 
On jodait aux jeux innocents, on faisait de la musique, on échan-
geait des journaux et des revues, on causait. Aujourd'hui le médecin 
de campagne travaille avec ses dix chevaux infatigables, harcelé jour 
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ment de tout votre bonheur professionnel, — un des ins-
tincts les plus bas de l'humanité, un des plus naturels 
aussi, mais que l'Eglise a cloué au pilori de ses sept pé-
chés capitaux : l'Envie, fille de l'Orgueil. 

Vous êtes déjà assez philosophes, j'imagine, pour sen-
tir l'indicible absurdité de l'orgueil humain, le tragique 
spectacle du minuscule et misérable insecte que nous 
sommes, qui n'a pas su depuis des siècles aménager sa 
cage planétaire et qui passe les courtes années qui lui sont 
dévolues à abîmer son corps quand il n'essaye pas de dé-
truire celui de ses semblables ('). Vous savez pourtant ce 
qui attend chacun de nous : « Quand mes os auront blanchi 
dans la terre, quand ma poussière n'aura plus de nom 
parmi les honnmes, que restera-t-il de moi » Si l'on ne 
vous demande pas l'héroïsme d'aller chantant les louanges 
de vos confrères (tant de médecins ne savent faire que 
l'apologie des morts 1), sachez les défendre quand la ca-
lomnie les enveloppe. Admettez toujours a priori qu'ils 
exercent leur profession aussi bien et souvent mieux que 
vous-mêmes, et si parfois vous avez la tentation de manier 
l'ostracisme à leur égard (on ne déteste bien que ses pa-
reils !), songez au boomerang australien, cet instrument 
providentiel qui revient si vivement sur la figure de celui 
qui l'a lancé. Soyez convaincus de bonne heure que nous 
n'avons de véritables ennemis que nous-mêmes. 

A ce propos, permettez-moi une digression qui sera 
encore une recette de bonheur. Vous connaissez le serment 
d'Hippocrate, que vous prononcerez tous un jour, et sa loi 
principale : le secret absolu que vous devez à vos malades. 
Apprenez de bonne heure à étendre cette loi, sacrée 
jusqu'à.votre foyer ! Par une de ces aimables aberrations 
d'esprit dont les femmes ont le secret, il n'est pas rare 
que l'épouse du médecin considère son mari comme un 
grand homme ou, comme elle dit, un grand médecin, en- 

et nuit par le télégraphe. le téléphone, les appels apportés par la bi-
cyclette ou Pautonaobile. Il n'a plus le temps de lire une revue médi-
cale, encore moins un livre. Dans les petites agglomérations, le 
nouveau genre d'existence imposé à l'humanité a supprimé toute vie 
intellectuelle. 

(1) Il est inimaginable que l'homme, qui a créé des centres d'élevage 
et de sélection pour l'amélioration de toutes les espèces végétales et 
animales, n'ait encore rien tenté pour améliorer sa propre race, à 
part quelques timidesessais du m. siècle (consultations pour nourris-
sons par Budin, méthode du lieutenant Hébert., pour la culture phy-

_ sique, etc.). L'enfant du paysan français est encore élevé à la manière 
des jeunes Boschimans, et les fils des ouvriers et bourgeois sont placés 
dans les conditions expérimentales d'un cobaye qu'on voudrait rendre 
tuberculeux (entassement .dans les grandes villes, logements insa-
lubres, collèges de villes, bureaux sans aix ni lumière...). A peine 
adolescents, tous mettent une rage à se détruire à coups d'excès ou 
de toxiques, et le bien-être actuel n'a fait que décupler cette fréné-
sie de destruction. Si le professeur de culture physique fait défaut, 
le professeur de bonheur moral est encore plus inexistant: personne 
ne nous apprend à être heureux et pour cela à jouir des premiers 
biens de ce monde: de Pair, de la lumière, des jeux de l'ombre et 
du soleil, à se contenter de son sort, à jouir de l'heure présente, en 
un mat à faire notre paradis sur terre.. Les hommes tiennent en mé-
pris les joies qui leur sont offertes gratuitement. « Les couchers de 
soleil, a dit Oscar Wilde, ne sont pas appréciés, parce qu'on ne les 
paye pas. »  

vironné d'autres médecins qui ne rendent pas suffisamment 
hommage à son génie et de malades qui ne recourent pas 
assez volontiers à ses lumières. D'une oreille complaisante 
et infatigable, elle accueille à la journée les rumeurs col-
portées sur son compte : il en est d'agréables, il en est 
surtout de désobligeantes qu'elle rétorque d'une langue 
féminine, et quand le malheureux, fatigué et énervé par 
une longue randonnée, rentre an logis, trop souvent 
il reçoit en plein visage le premier jet de ces propos enve-
nimés. Elle ne s'apaise qu'après avoir scarifié à fond son 
amour-propre et versé sur les plaies encore vives le vi-
naigre des récriminations inutiles. Il est dangereux pote 

une épouse acariâtre, disait déjà Candide, d'être la femme 
d'un médecin. 

Que la vôtre ignore tout de votre vie professionnelle, et 
les dissensions qui peuvent surgir entre vos confrères et 
vous, et les ingratitudes de vos malades (l'ingratitude, 
c'est le commencement de :la santé !), et jusqu'à ces ma-
lades eux-mêmes, et alors la salle à manger qui:accueillera 
vos rentrées tardives, le cabinet où vous vous retirerez pour 
travailler et la chambre conjugale elle-même seront l'oasis 
où vous goûterez, suivant les promesses articipées de 
l'Eglise, un lieu de paix, de rafraîchissement et de lumière., , -1 . 

V 

Vous serez donc médecins, accomplissant une de ces 
tâches auxquelles l'humanité est vouée pour vivre ici-bas. 
Je ne vous dirai pas, de peur de laisser percer ;trop d'or 
gueif ou par une pudeur secrète, les joies qui vous at' 
tendent dans l'exercice çle cette profession. Mais sachez dès 
maintenant que ces joies ne se cueillent pas sans lutte, 
sans soucis, sans peines de toute sorte. Vous êtes encore à 
la surface de l'humanité, elle vous paraît relativement 
calme et stable : mais bientôt vous connaîtrez l'immense 
et furieuse agitation qui la soulève perpétuellement, vous 
sentirez comme vos contemporains savent jouer des coudes 
et comme ceux-ci sont pointus et vous constaterez l'uni- 
verset mécontentement qui *est la -caractéristique de notre 
époque.  . 

1 
On est mécontent des autres. d'abord, mécontent ce, 

ceux qui nous gouvernent et des auxiliaires que nouj 
essayons de gouverner, mécontent de son métier et de s 
même. Qu'un journal ouvre une enquête pour savoir 
que nous ferons de nos fils, les réponses pleuvent, drueS 
identiques : « Tout ce qu'il voudra, mais pas mon ra 
tier. » Les hommes sont de plus en plus impatients de 
qu'ils ont et de ce qu'ils sont, aspirant ardemment et vl 

ri 
lemment à autre chose, même quand ils ne savent pas 
quoi. I 

S'il se trouve parmi vous des arrivistes (a ) (on appeq 
ainsi ceux qui d'ordinaire n'arrivent pas), qu'ils se libères> 

(1) « Arriver, pour un naédecin, c'est connaître son métier à fond 
(Professeur Gossar.) 
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d'abord de leur propre égoïsme, et s'ils suivent à la lettre 
la maxime évangélique : « Pour plaire à l'Eternel, com-
mençons par nous rendre supportables à nos frères », ils 
s'apercevront vite que les engrenages sociaux tournent 
mieux, lubrifiés par les concessions et les sacrifices réci-
proques que serrés dans le bloc des revendications, des 
convoitises et des haines qu'on appelle les Droits de 
l'homme et du citoyen. 

V I 

Ce ne sera pas un des côtés les moins beaux de votre 
profession que d'apaiser ce mécontentement général au 
hasard de vos visites et de vos conversations quotidiennes. 
Vous expliquerez à la grande peuplade des nouveaux 
riches rongés par les névroses fiscales que, s'il est toujours 
chagrinant de payer à César ce 'qui appartient à César, en 
réalité les impôts de l'Etat, et même ceux de l'Etat mo-
derne, sont encore supportables si on les compare aux 
taxes exorbitantes de la mode et de la vanité. En vous-
même, vous songerez que nombre de vos contempo-
rains, et vous le premier peut-être, s'accommoderaient 
aisément de semblables ennuis, et, médecin, vous vous 
rappellerez que les soucis sont de grands thérapeutes qui 
ne comptent plus leurs succès. 

Vous ferez observer aux ouvriers d'usine que les con-
quêtes politiques et les progrès techniques dont leur caste 
est si fière n'ont aboli ni les dangers qui menaçaient les 
premiers âges de l'humanité (*), ni même les tyrannies de 
la féodalité (') : vous les plaindrez cependant d'être de 
plus en plus astreints à un travail dont toute joie a dis-
paru au point qu'il leur faut un véritable héroïsme pour 
aimer leur métier. 

Mais vous réserverez toute votre sympathie à ces êtres 
charmants en train de disparaître, derniers survivants des 
temps fossiles : vieux ménages, qui mènent encore la vie 
héroïque des petits rentiers et qui ont tout le loisir de 
creuser la définition de l'économiste Adam Smith, à savoir 
que l'aisance est *une longue privation ; vieilles filles qui 
s'occupent « d'ceuvres » et qui font aux autres une charité 
dont elles auraient si grand besoin elleà-mêmes ; pères et 
mères de familles nombreuses (3), ces aventuriers' du 

(1) «Le petit Chaperon rouge ne• risque plus d'être mangé par le 
loup, mais elle est fort exp •sée à être écrasée par une automobile en 
allant voir sa mère-grand, si celle-ci n'a pas été empêchée d'arriver 
au grand âge par une courroie deitransrnissiondans une usine. de fila-
ture. » (Georges VALOIS, la Religion de la Laïcité, librairie d'44ction 
française, 12, rue de Rome,,Paris.) 

(2) « Une féodalité nouvelle se forme, qui est bien curieuse : nous 
n'avons plus le duc de Bourgognè ni le comte d'Armagnac, mais le 
Comité des Forges et le Syndicat des Cheminots st (Jacques BouLEN_ 
GER, les Nouvelles arttstigues et littéraires, 7 novembre 1925.) 

(3) Le laicisme, dont la capacité de dissolution est incalculable, 
commence tout de même à s'apercevoir des coups terribles qu'il a 
portés à la France sur cette question vitale et c'est un spectacle assez  

monde moderne que vous rassurerez en leur apprenant, 
chiffres en main, que la seule fortune stable actuellement, 
la seule qui puisse tout au mails nous garantir le pain de 
nos vieux jours, ce sont les enfants nombreux. 

Mêlés chaque jour à la vie du paysan et liés à ses inté' 
rêts matériels, il vous sera facile de lui montrer que le 
dépeuplement des campagnes dont il souffre tant est dâ 
en grande partie à l'abandon du culte religieux. Le di' 
manche était autrefois la grande distraction qui rompait 
la morne corvée du campagnard : on faisait toilette ce 
jour-là, on partait à pied par groupes, on assistait à la 
messe, intéressé par les différentes phases du rite, les age-
nouillements, les prosternements, les relèvements, fie 
mobilité, qui rythmaient la longueur de l'office, par la toi-
lette de la quêteuse, la distribution de pain bénit, le 
bannières des processions. Le sermon lui rappelait les 
plus vieilles histoires de l'humanité, écorchant les oreilles 
des riches auxquels il rappelait l'obligation de l'aumône, 
caressant celles des pauvres auxquels l'Evangile promet-
tait l'égalité parfaite. Les jours de grande fête étaient de 
belles distractions gratuites (un auteur moderne a dit peu 
respectueusement que la religion catholique est la seule 
qui ait le sens du music-hall) (*). A la sortie des offices, 
on causait sur la place : autour de l'église s'étaient grou-
pés quelques marchands-, c'était le seul marché du vil-
lage. Cet ensemble constîtuait une vie psychique hebdo-
rnadairequi maintenait le tonus nerveux dés campagnards • 
Aujourd'hui, retiré et isolé dans sa ferme, sur laquelle 
ne s'égrènent même plus les sons émouvants de l'angé-
lus (tant de conseils municipaux, composés d'esprits 
supérieurs et transformant les presbytères en imnneuble 
de rapport, en ont chassé le curé), le paysan de France 
joue au Robinson Crusoé :11 ne peut malheureusement 
défendre son île contre la neurasthénie qui assombrit se 
femme et contre les mirages de la grande ville voisine qui 
attirent ses fils. 

VII 

Il serait aussi facile que fastidieux de poursuivre cette 
énumération de vos instincts et de vos sens, de vous !bon- 

comique de voir ses thuriféraires courir maintenant après les chefs 
de famille, leur offrant primes sur primes pour les décider à fonde,' 
des foyers prolifiques. Cela rappelle les surenchères des ventes par-
devant notaire: à 200 francs un deuxième enfant ! à 300 francs un 
troisiètne ! La réponse à ces ravageurs est fournie par les statistique, 
concernant le corps des. instituteurs, cette artnature morale de la 
France -,ontemporame et de la Confédération générale du 'frayait : 
y a actuellement 38.576 instituteurs ou institutrices célibataires, veufs 
ou divorcés sans enfant, 41 069 rnariés sans enfant, 25,159 avec u» 
enfant, 10.140 avec deux enfants, 2.714 avec trois enfants, 1..072 avec 
quatre enfants et plus (Journal d,es Familles nombreuses, André BALz, 
août-septembre 1925). Quel que doit le milieu envisagé, on peut affir-
mer que notre époque doit une !bonne nart de son inculture et de sa 

'grossièreté à l'oubli des distiplines catholiques. 
, C'est le mot bien connu de Voltaire, « L'église, c'est l'Opéra des 

gueùx. » 
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trer en particulier comment le Catholicisme, en gagnant 
par l'institution du mariage la gageure de domestiquer le 
plus vagabond des instincts, a préparé par avance jusqu'au 
bonheur de votre vieillesse et celui Métre de votre descen-
dance. En réussissant le coup de maître d'éterniser le 
pacte que la nature tend à dissoudre sitôt après l'avoir 
formé, car la volupté ne fixe guère les corps qu'elle en-
ehaîne un moment, il vous tient en réserve le plus 'grand 
bonheur d'une vie humaine : une épouse qui veillera au 
culte de votre foyer, « plus précieuse que les trésors qu'on 
apporte des extrémités du monde » et qui animera votre 
Maison de sonnctivité silencieuse, et des enfants qui as-
sureront aux plus incrédules d'entre vous une immorta-
lité certaine , puisqu'ils se verront déjà revivre dans leur 
chair et dans leurs ceuvres ('). 

VIII 

Mais, avant de réaliser ce réve que Verlaine a chanté en 
des vers délloieux que vous connaissez tous : 

Le foyer, la,lueur étroite de la lampe, 
La rêverie avec le doigt contre la tempe 
Et les yeux se perdant parmi les yeux aimés, 
L'heure du thé fumant et des livres fermés, 
La douceur de sentir la tin de la soirée, 
La fatigue charmante et l'attente adorée 
De l'ombre nuptiale et de la douce nuit, 
Oh! tout cela, mon rève attendri le poursuit 
Sans relâche, à travers toutes remises vaines, 
Impatient des mois, furieux des semaines, 

avant de connaître la douceur de ce havre familial, 
vous êtes exposés à tomber dans un piège tendu par la 
nature et contre lequel toutes les forces de la formation 
religieuse tendent à vous prémunir. C'est de céder trop 
tôt à l'éveil de vos sens et de fixer trop tôt aussi le choix de 
vos désirs. Ce choix est infini comme la nature elle-même, 
depuis l'ouvrière rencontrée sur le même palier d'étage, 
jeune fille fraîche et charmante àu printemps de sa vie et 
qui restera parfois une compagne parfaite, mais dont trop 
souvent le temps accusera cruellement les différences de 
mentalité et d'éducation, jusqu'à ces aventurières de 
brasseries, voire oes matrones chevronnées de la galante-
rie, dont l'accouplement avec un adolescent doué parfois 
de tous les dons physiques et intellectuels est la stupé-
faction de chaque génération d'étudiants, 

Peut-être parce que les études y sont plus prolongées, 
peut-être aussi parce -qu'elles se terminent quasi obliga-
toirement dans le désert moral de Parie, notre monde 
médical a-t-il le triste privilége de ces déchéances. Vingt 
ans, trente ans après la fin de vos études, vous retrouverez 

(1) « L'immortalité de l'âme est une croyance de célibataire, on 
ne se survit que dans ses enfants », disait le Péguy peu catholique 
des Cahiers de la Quinzaine.  

d'anciens camarades qui tournent encore avec la résignati 
de la fatalité la meule qu'ils ont mise en mouvement ave 
tant d'insouciance un soir de désceuvrement ou d'abe 
ration sensuelle. La femme, a-t-on dit, est un être chr 
nophage : encore faut-il que le ternps ainsi dévoré n'a' 
pas le genre d'agrément qu'on attribue aux travaux forcé 
à perpétuité. 

Ce que n'obtiennent souvent ni les supplications de 
parents, ni même les conseils d'ainis plus âgés et échap-; 
pés aux mêmes dangers, la morale catholique saura von! 
l'arracher, parfois au prix des plus cruelles tortures q 
puisse connaître un coeur de vingt ans. 

Là encore, c'est en réglementant et en limitant le phi 
naturel des instincts qu'elle en assure le jeu le plus ph 
siologique et qu'elle annihile une partie des malheu 
dont il remplit le monde. 

Nous ne sommes pas des ascètes, proclamait un ttiii 
bun célèbre dans un discours aux étudiants. Il eût ai 
mieux inspiré en appliquant aux ascètes le mot dont on 
défini l'athlétisme (I) : « L'ascète, c'est l'homme normal. # 

IV 

Dis-nous, philosophe, que penses-e 
tu de la piété et de la sainteté P 

— Ce sont de bonnes choses. Je te le 
démontrerai, si tu veux. 

— Démontre-1e donc, pour que nos 
concitoyens se corrigent, respectent ce ' 
qui est divin et cessent d'être indiffé-
rents à ce qu'il y a de plus grand at2 
monde. » 

(Entretiens d'Épictète, liv. I, eh. xx.)  ' 

Vous le voyez, en quelque voie que vous VOull engagiez 
et même après l'immenàe bouleversement qui vient de se-
couer notre vieux globe, partout vous retrouverez la main 
mystérieuse qui a tracé par avance la limite da vos ins-
tinets en méme temps que le cercle de vos joies. 

Peut être parce que vous êtes né à l'une de ces époques 
où la même génération doit s'adapter à deux ou trois civi- 

(1) a L'athlète,:c'est l'homme normal. » (Francis HECKEL.) 
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lisations successives et diverses ('), serez-vous un peu 
déconcertés au premier choc de l'existence. Mais c'est là 
précisément le centre du mystère catholique, le secret 
aussi de son succès, c'est son adaptation éternelle à toutes 
les situations, Même quand il s'agit de choses entièrement 
nouvelles, imprévues et imprévisibles. La morale qui était 
bonne pour les pêcheurs du lac de Tibériade et les labou-
reurs du moyen âge vaut encore pour les aviateurs et les 
sténo-dactylographes d'aujourd'hui ('). 

Et puisque je m'adresse à un auditoire indulgent et 
familier, me permettrez-vous de risquer ici une compa-
raison plus familière encore ? Etymologiquement, vous le 
savez, catholique veut dire universel : or cette universalité 
doit s'appliquer non seulement à l'étendue du monde, 
mais encore à toutes les circonstances de la vie. Aussi 
oserai-je comparer le catholique au chat qu'on lance en 
l'air et dont les évolutions aériennes intriguent encore 
l'Académie des Sciences. Il retombe toujours d'aplomb 
sur ses pieds : c'est un homme perpendiçulaire. 

Pascal, vous vous le rappelez, nous avait proposé un 
pari, mais un pari, c'ebt encore quelque chose d'aventuré 
et d'incertain, un risque par moitié à perdre ou à gagner, 
et si l'on perd, l'enjeu ici est humiliant, puisque c'est le 
« paradis des imbéciles ». Forts de l'expérience de trois 
siècles nouveaux, vous pouvez aujourd'hui jouer franc jeu 
et risquer votre mise. Pour jouir du bonheur le plus im-
médiat, pour être « confortables », suivant l'expression 
anglaise, il suffit de conformer votre vie à la doctrine ca-
tholique, et par là entendez désormais non seulement une 
morale évangélique plus ou moins vaporeuse, rousseauiste 
ou renanienne, mais les plus précis commandements de 
Dieu et de l'Eglise. 

A côté de tant de manuels techniques, qui encombrent 
les bibliothèques du monde entier, il serait grand temps 
d'éditer un tract universel intitulé : la Technique du 
Bonheur, et qui se contenterait de reproduire en totites 

' (1) Charles Péguy distinguait dans l'histoire de l'humanité des 
périodes crépusculaires où rien ne se passe et des époques pleines de 
grandes fortunes et de grandes infortunes où l'on vit intensément. 
La nôtre apparaît dès sr aintenant comme devant réaliser le rnaximum 
de cette intensité. 

(2) Sans nous attarder au commandenaent : « Le bien d'autrui ne 
prendras », qui réglerait la question des mercantis et des changes 
mieux que la devise moderne : « Le vol est condamnable, le produit 

•du vol est sacré 3, ni à celui : a Homicide point ne seras », qui résou-
drait le problème de la guerre mieux que ne le fera le coupé-gorge 
de la Société des Nations, ni même à celui : Les dimanches tu gar-
deras », qui réglemente le repos nécessaire à l'homme mieux que ne 
l'a fait la journée de huit heures, et pour rester encore une fois sur 
le terrain médical, sait.on que l'oubli du précepte : « Tes père et 
mère honoreras », a eu pour conséquence un surpeuplement des asiles 
de vieillards ? Ceux-ci ne sont pas encore mis à mort et mangés 
comme chez les Papous, mais ils sont devenus indésirables et doivent 
attendre de longs mois une place âprement convoitée dans une salle 
d'hôpital. Les jeunes ne veulent plus s'embarrasser des vieux, les dis-
putes par devant huissier ont remplacé le bouquet et le compliment 
de la fête aux grands-parents. 

langues les dix articles du Décalogue ({) : ce serait e 
même temps le meilleur traité de Physiologie. 

Il ne faudrait pas d'ailleurs vous imaginer que ce pro 
gramme tienne tout entier dans la modération des senti-
ments et des passions, à la manière des philosophes grecs, 
et que le résultat en soit une vie plate et moyenne où cha-
cun jouiront d'une bonne santé et de la sécurité d'un petit 
bonheur bourgeois, sous le contrôle d'une gendarmerie 
spirituelle. 

Cette apparente neutralité médiocre n'est obtenue que 
par une lutte frénétique contre nos instincts les plus natu-
rels et par le jeu antagoniste de sentiments contradictoires 
(orgueil et humilité, amour et renoncement, joie et péni-
tence, etc...), poussés à leur degré extrême d'intensité (')• 
L'homme qui se livre à ce combat quotidien subit, comme 
sur une croix symbolique, sa tension, son extension extrême 
dans tous les sens dans un écartèlement sauveur et 
cruel. Là où le Paganisme poursuivait un équilibre fugitif 
et chimérique, le Catholicisme instaure et excite un conflit 
permanent : il n'est pas de vie plus aventureuse, plus dra-
matique ni plus romanesque que celle du chrétien ('). 

Réformateurs du monde entier, voici votre Maître à 
tous : c'est en saccageant toutes nos convoitises naturelles, 
c'est en faisant de nous des réfractaires à nos sens et des 
insurgés contre nos passions que le Catholicisme, .ce roi 
des sports et du self-control, a découvert par une prescience 
inouïe et une perspicacité effroyable la vraie nature de 
l'homme et les conditions mêmes de son bonheur terrestre. 

Seul parmi tant de milliers d'êtres inquiets et misé-
rables, et semblable au cordier qui fait sa corde en mar-
chant à reculong et sans savoir où il va, l'homme qui se 
sera assujetti à ses disciplines s'apercevra au bout de sa 

(1) Des commandements de Dieu et de l'Eglise ont été mis en vers 
de mirliton par le larmoyant Fénelon. Avant lui, on disait plus se-. 
brement : 

Adore un Dieu. 
Ne jure en vain. 

Observe le dimanche. 
Honore père et mère. 

isfe,ite jamais l'honneur ni la vie à ton frère, 
Et ne fais rien d'impuipar oeuvre ou par dessein. 
Ne désire l'argent, la femme, l'hérilage, 

Ni rien qui soit à ton prochain. 
• 

(2) Line des objections le plus communément faites au calliolicis 
est que le paganisme est une religion de joie et le christianisme un 
religion de tristesse. En fait, « les pays d'Europe qui sont encore 
fluencés par les prêtres sont exactement les pays où il y a encore d 
chants et de la danse, des vêtements aux vives couleurs et l'art 
plein air. La doctrine et la discipline catholique peuvent être d 
murs, mais ce sont les murs d'un terrain de jeu. Le catholicis 
est le seul cadre qui ait conservé le plaisir du paganisme. » (Cos 
TERTOI, Orthodoxie.) 

(3) Paul CLAUDEL, Lettres à Jacques Rivière (Nouvelle Revue fronça' 

1925). 
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carrière qu'il n'a pas travaillé à l'aveuglette : derrière lui 
s'étend le long câble souple et solide d'une vie utile et 
heureuse. 

' mencer votre vie d'homme et de médecin, j aurais tant 
voulu réaliser pour vous une des fables les plus gracieuses 
de l'antiquité , en ressemblant à ce poisson qu'elle a (1) Le Charme d'Athènes, par André JEAN 
connu, assure-t-elle, minuscule, sans beauté, sans phos- et Gay, 3, rue Garancière, Paris). 

phorescence, mais capable de tirer, à sa suite, comme no 
modernes remorqueurs, les galères les plus impor4. 
'tantes ( '). Et puisque vous allez maintenant discuter let 
quelques idées que j'ai si maladroitement essayé de voue 
exposer. puisque moi-même je me suis si souvent réclamé, 
au cours de cet entretien, de l'hm/Laité chrétienne et du 
vanitas vanitatuni, n'hésitez pas, dans vos critiques, à 
appliquer à cette conférence ce que je crains que vous n'y 
ayez trouvé, ce que je suis certain en tout cas d'y avoir mis' 
en pratique : la belle devise du grand mystique saint Jean 
de la Croix : « Rien, rien et rien. » 

Excusez-moi, mes chers amis, d'avoir retenu si long-
temps votre attention, mais au moment où vous allez com- 

et Fienri Haémorcr (Bleu 
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Depuis longtemps la médecine a utilisé l'action de la 
lumière, non seulement sur la peau saine, mais aussi sur 
les plaies cutanées, ainsi que sur les lésions intéressant le 
derme et l'épiderme. 

Finsen et Kromayer, se basant sur les résultats de l'hé-
liothérapie naturelle, construisirent leurs lampes à radia-
tions et établirent les fondements de l'héliothérapie artifi-
cielle : il est à noter que les premières applications 
thérapeutiques eurent lieu en pathologie cutanée. 

Ces dernières années, les études sur l'action des rayons 
ultra-violets en dermatologie se sont multipliées, et no:us 
Citerons les travaux de Dufestel, résumés dans son livre 
l'Héliothérapie artificielle : Bases physiques et biologiques, 
Appareillage technique et Indications (2° édition, Amédée 
Legrand, éditeur) et le remarquable ouvrage de J. Said-
Man, les Rayons ultra-violets et associés en thérapeutique 
(chez Gaston Doin). 

Parmi les notes que nous mettons sous les yeux des 
praticiens désireux de perfectionner et d'étendre leurs 
ressources thérapeutiques en dermatologie, certaines sont 
empruntées aux travaux de ces deux auteurs. 

Pour plus de clarté, puisqu'il s'agit de présenter le bilan 
actuel d'un nouveau mode de traitement, nous passerons 
en revue les maladies cutanées, d'après les résultats thé-
rapeutiques obtenus par l'action des ultra-violets : 

I. Maladies cutanées bénéficiant nettement de la cure 
par ultra-violets. 

En tête, il faut placer les affections parasitaires superfi-
cielles, le pityriasis rosé ou versicolor,l'érythrasma, la pe-
lade, les teignes, les trichophyties. 

Saidman conseille'une à deux séances à doses érythéma-
teuses ; il faut en pratiquer ensuite quelques-unes en sup-
plément pour obvier aux récidives. 

L'impétigo, les injections et ulcérations cutanées peuvent 
être traités avec succès par l'actinothérapie, en particulier  

l'impétigo rebelle du cuir chevelu, contres lequel Kromayer 
conseille une épidermite actinique. 

Les chéloïdes jeunes guérissent par l'actinothérapie 
locale. 

Si l'on pousse suffisamment la pigmentation dela peau, 
on doit empêcher l'acné vulgaire superficielle de‘se déve-
lopper; il en est de même de la furonculose. Et les auteurs 
sont d'accord également pour reconnaître les très bons ré-
sultats obtenus dans l'anthrax. 

Les alopécies en plaques bénéficient des ultra-violets. 
Saidnaan considère qu'il n'y a pas de. meilleur moyen thé-
rapeutique pour ce genre d'affection. 

Le lupus vulgaire, sous toutes ses formes, bénéficie du 
traitement par les ultra-violets, actinothérapie générale et 
locale, à laquellie il faut associer les médications classiques, 
médicamenteuses, hygiéniques et diététiques. Mais, dans 
cette affection, il faut que le malade et le médecin soient pa-
tients, tenaces, réguliers : la durée de ces traitements peut 
atteindre un an et deux ans, le succès thérapeutique est 
facteur de la régularité du patient. 

Signalons enfin les observations de M. Chatin sur la 
guérison, par les ultra-violets des crevasses et gerçures da 

sein. 

Il. Maladies cutanées améliorées d'une façon incer-
taine et irrégulière sous l'action des ultra-
violets. 

Citons en premier lieu, dans ce groupe, les etZEIMCIS sébor-
rhéiques, les eczémas chroniques infiltrés. Dans ces aile-
tions que rencontre si fréquemment le praticien, les ultra-
violets donneront quelquefois des succès, et souvent des 
déboires. 

Saidman serait arrivé à guérir des formes rebelles pat 
la triple association : rayons X, ultra-violets et haute fré-
quence en étincelles. 

Dans le sycosis, l'action des ultra -violets est irrégulière; 
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il y a pourtant intérêt à l'employer, comme dans toutes 
les staphylococcies. 

11 en est de même de l'acné infiltrée, de l'acné rosacée, 
de l‘acné pustuleuse; plus les lésions sont profondes, et 
moins les ultra-violets agissent. 

On peut essayer les ultra-violets dans les prurits généra-
lisés ou localisés : mais là, ce sera souvent la faillite de 
toutes les thérapeutiques, l'actinothérapie et les autres. 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'action des ultra-
violets sur le psoriasis. C'est cependant une médication à 
entreprendre, puiseil y a des statistiques de succès im-
yressionnants. 

Il en est de même des lichens et des nœvi pigmentaires'. 

III. Affections cutanées où les rayons ultra violets 
sont contre -indiqués, soit parce que dangereux dans 
une certaine mesure, soit parce qu'ils ne donnent aucune 
amélioration. 

Dans toutes les formes deczéma aigu ou subaigu, il est 

préférable de s'abstenir, à cause des poussées que peuvent 
provoquer les radiations. 

Dans le vitiligo, les ultra-violets ne donnent aucune 
amélioration esthétique; bien au contraire, ils accentuent 
parfois les contrastes de pigmentaiion. 

En cas d'alopécie en plaques à follicules pilaires atro-
phiés, il est inutile d'entreprendre un traitement. et  s'il 
s'agit d'alopécie totale à évolution depuis longtemps ter-
minée, il y a lieu de s'abstenir : l'abstention doit être éga-
lement la règle dans les alopécies cicatricielles. 

Comme on le voit, l'actinothérapie, bien qu'elle soit de 
date relativement récente, présente déjà un vaste champ 
d'expérimentation en dermatologie. 

Lorsqu'on connaîtra mieux Faction biologique des 
rayons actiniques, leurs propriétés chimiques, lorsqu'on 
aura perfectionné la technique des indications générales et 
locales (localisateurs, compresseurs, filtres, appareils de 
mesure...), il est permis de penser que la dermatologie bé-
néficiera, encore plus qu'aujourd'hui, d'une méthode thé-
rapeutique qui a déjà donné de très beaux résultats. 

PUÉRICULTURE PRATIQUE 

A propos de l'emploi du lait concentré 

dans l'alimentation du nourrisson (1) 
Par 1'. BRAULT, 

Chef de clinique obstétricale à l'Ecole de Rennes. 

L'année dernière, j'eus l'occasion d'envoyer à un de 
mes confrères, jeune spécialiste très distingué, un enfant 
élevé au lait concentré sucré. La mère de cet enfant ayant 
informé le confrère du mode d'alimentation du bébé, 
celui-ci, peu confraternellement d'ailleurs, manifesta son 
étonnement qu'un enfant élevé de cette façon pût être 
encore en vie à six mois. 

Cet état d'esprit vis-à-vis du lait concentré étant encore 
fréquent, j'ai pensé' à vous faire cette communication, el 
j'y tiens d'autant plus que je l'ai partagé autrefois et que 
c'est uniquement l'expérience et l'observation des faits 
qui m'ont amené à un avis diamétralement opposé : c'est 
donc tout simplement l'histoire de ma conversion que je 
vais vous raconter. 

Dans mes débuts, aussitôt après la guerre, j'avais l'ha-
bitude de conseiller aux jeunes mamans qui nourrissaient 
au sein leur bébé, et qui dans ma clientèle, je suis très 
fier de le proclamer, sont la très grosse majorité, je leur 
conseillais, dis-je, de donner très tôt à leur nourrisson un 

(1) Communication lue à la Société scientifique de Bretagne le 
27 rpvembre 1925.  

biberon de lait ordinaire et ceci dans un double but : don-
ner un peu plus de liberté à la maman et habituer l'enfant 
à téter autre chose que le sein, ce qui n'est pas toujours 
facile quand on attend trois ou quatre mois. Je donnais 
ce conseil, le croyant parfaitement inoffensif, suivant en 
cela d'ailleurs l'avis de nos accoucheurs et pédiatres les 
plus autorisés. 

Or, quelle ne fut pas ma stupéfaction en observant que 
les résultats étaient désastreux ! Presque tous les enfants 
buvant du lait de vache me firent en ces années 1920-21 
et même 22 des accidents gastro-intestinaux d'un type 
spécial, non classique, et rentrant dans la catégorie des 
« colites glaireuses ». Ces accidents peuvent se réeumer 
ainsi : accès à répétition survenant à intervalles variables : 
tous les quinze jours, tous les mois, tous les trois mois ; 
débutant par un ou deux vomissements suivis d'une élé-
vation brusque de la température pouvant aller jusqu'à 40° 
et se terminant par l'émission d'abondantes selles glai-
reuses et parfois même sanguinolentes, le tout durant 
trois à quatre jours ; dans l'intervalle des accès, l'enfant 
paraissait en parfaite santé. 

Devant ces accidents quej'ai observés en grand nombre, 
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je revins sur ma façon de faire et déconseillai formelle-
ment de donner aux enfants autre chose que le sein. Mais 
que faire pour ceux dont la mère ne peut pour une raison 
quelconque nourrir ? Quelques :essais avec un lait homo-
généisé très en vogue ne furent pas brillants ; outre son 
influence scorbutigène très nette, sa conservation est des 
plus imparfaites et les bouteilles altérées sont vraiment 
trop nombreuses ; j'ai même eu un cas d'intoxication 
grave par une bouteille de lait altéré. 

A ce moment, certains pédiatres et en particulier 
MM. Terrien, La Sablière, préconisaient le lait concentré 
sucré ; je résolus de l'essayer : les résultats ont dépassé 
toutes mes espérances. 

Je conseillais d'abord le lait concentré en l'accompa-
gnant soit de jus de fruits, soit de ces produits pharma-
ceutiques qui ont la prétention de contenir d'abondantes 
vitamines. J'ai d'ailleurs assez vite acquis la conviction 
que ces précautions étaient superflues et, si je, les conseille 
encore, c'est plutôt par excès de prudence. 

J'en suis arrivé peu à peu à conseiller systématiquement 
le lait concentré sucré toutes les fois qu'il est nécessaire 
de faire de l'allaitement artificiel ou mixte et à proscrire 
complètement le lait de vache ordinaire. 

Entre temps, je continuais à observer des accidents gas-
tro-intestinaux chez les enfants qui prenaient malgré mes 
conseils du lait de vache et je peux vous citer les faits 
caractéristiques suivants qui me paraissent absolument 
démonstratifs de l'action nocive du lait de vache de notre 
région, même dans les milieux où les règles de l'hygiène 
sont le mieux observées et où la stérilisation est le mieux 
effectuée. Voici quelques exemples pris parmi les plus 
nets : 

1° Enfant ‘, 15 mois, élevé jusqu'en août 1923 au biberon 
à Nevers, n'a jamais eu aucun trouble digestif ; est amené à 
Renneà chez ses grands-parents, où on lui donne du lait acheté 
sur place. Quinze jours après son arrivée : accidents de colite 
glaireuse. 

2° Enfant Y, 13 mois, élevé au biberon à Versailles avec du 
lait d'un établissement laitier spécial pour enfants, n'a jamais 
eu aucun trouble ; vient à Rennes en septembre 1923 chez des 
parents. Prend à ce moment du lait du pays : dix jours après 
son arrivée, colite glaireuse. 

3° Famille Tr., deux premiers enfants, allaitement mixte à 
Paris, pas d'incidents. La famille vient s'installer à Rennes et 
la mère a un troisième enfant également à l'allaitement mixte. 
Quelques semaines après sa naissance, celui-ci présente des 
accidents de colite qui ont été très graves et rebelles et n'ont 
cédé qu'après la suppression complète du lait ordinaire. Un  

quatrième Agé de 4 mois, allaitement mixte avec lait concen-
tré, va très bien. 

4° Enfant G., né en mars 1925, au sein quelques semaines, 
puis au lait sec. En juillet 1925, pour des raisons économiques, 
on le met au lait ordinaire : une dizaine de jours après, colite 
glaireuse. 

J'ai observé bien d'autres exemples dont l'énumération 
serait fa.stidieuse. 

Au contraire, pendant ce même laps de temps nous éle-
Nions, ma collaboratrice habituelle et moi, un nombre 
important d'enfants au lait concentré, soit exclusivement, 
soit ajouté au lait de la mère ; ces enfants n'ont jamais, à 
notre connaissance, présenté de troubles digestifs sérieux 
même pendant les mois d'été et ils sont certes parmi les 
plus beaux enfants existant à Rennes. - 

Quel lait concentré faut-il donner et comment l'admi 
nis trer 

Nous nous servons exclusivement de lait concentré 
suisse sucré à 145 grammes par litre et concentré par éva-
poration dans le vide à une température inférieure à 80°• 
Nous croyons que les mauvais résultats obtenus par cer-
tain@ auteurs sont dus à l'emploi de lait trop chauffé ou 
de qualité défectueuse (laits américains). On prépare des 
biberons de la quantité totale habituelle, c'est-à-dire 
50 grammes-60 grammes à dix jours, 90 grammes à nu 
mois, 120 grammes à trois mois, en diluant le lait dans 
la proportion suivante. 

Avant trois mois, une cuillerée à café de lait concen-
tré pour quatre cuillerées à soupe d'eau bouillie, soit 
IO grammes de lait concentré pour 60 grammes d'eau. 
Après trois mois, une cuillerée à café de lait pour trois 
cuillerées à soupe d'eau bouillie, soit IO grammfs 
pour 45. Il ne faut pas sucrer le mélange, qui l'est déjà 
fortement Il ne faut surtout pas le faire bouillir, ce qui 
lui enlève une bonne partie de ses avantages. 

Comment interpréter les mauvais résultats du lait de 
vache et les excellents du lait concentré 

Nous pensons que la défectuosité du lait de vache dans 
notre région est due à l'absence de pâturages suffisants 
pour le nombre considérable de bovins existants et qu'il 
en résulte une alimentation artificielle qui rend le lait 
indigeste ou même toxique. Mais ce sont nos collègueS 
vétérinaires qui pourraient nous renseigner à cet égard. 

Quant aux bons résultats du lait concentré sucré, je les 
attribue pour ma part à ce qu'il s'agit d'un lait suisse, 
provenant de bétail nourri exclusivement d'herbe et 
recueilli dans des conditions de surveillance, de propreté 
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et d'asepsie dont on n'a aucune idée en France. Mais je 
les attribue aussi à ce fait que ce lait, qui est chauffé à 
une température inférieure à 80°, conservé la plus grande 
partie de ses vitamines, détruites au contraire par l'ébul-
lition ou les procédés de stérilisation habituels car, il 
faut bien le dire, c'est la chaleurqui est la grande 'destruc-
trice de vitamines et la stérilisation du lait est, dirai-je, 
un mal nécessaire : un moindre mal pour en éviter un 
plus grand. 

Cependant, quand un enfant nourri au lait ordinaire 
présente des accidents de colite glaireuse, l'administration 
du lait concentré ne suffit pas à les arrêter, il est en géné-
ral nécessaire de mettre l'enfant au lait sec (lait en poudre) 
ou même de supprimer complètement le lait et d'adminis-
trer des farines diastasées. 

Mais, je le répète, ces accidents n'apparaissent pas che/ 
les enfants nourris exclusivement au lait concentré sans 
avoir jamais bu de lait ordinaire. 

VARICELLE ET ZONA 
Par le Docteur GAILLARD (de Saumur). 

La question des rapports de la varicelle avec certains 
zonas est à l'ordre du jour. Netter l'a posée en France en 
1920 (Académie de Médecine, 29 juin 1920) et, se plaçant 
surtout sur le terrain clinique, il soutient depuis, avec ar-
deur, la théorie de l'étiologie unique. Cette conception, 
assez généralement admise à l'étranger, n'est pas acceptée 
sans conteste par nombre d'auteurs français, et des clini-
ciens comme Comby n'admettent aucunement l'identité 
de virus des deux affections. 

Unicistes et dualistes sont en lice et, au nom de la 
ligue, rompent des lances. Nous n'avons pas la prétention 
de résoudre le problème, ni même, plus modestement, de 
prendre position dans le débat; mais, à l'occasion de trois 
faits cliniques que nous avons pu récemment observer, 
nous nous proposons de mettre en parallèle les arguments 
des ups et les objections des autres. 

Bases de l'hypothèse de l'étiologie 
Ullit1110. 

Pour Landouzy déjà (1883), la fièvre zoster, avec son 
caractère souvent saisonnier, apparaissant parfois à la ma-
nière de petites épidémies, avec son cortège de sym-
ptômes généraux (fièvre, céphalée, courbature), son évo-
lution presque cyclique, est contagieuse et confère 
l'immunité; c'est une maladie générale, infectieuse et spé-
cifique, à détermination circonscrite sur le système ner-
veux et à expression cutanée secondaire avec laquelle ne 
doivent-pas être confondus les zonas symptomatiques ou 
éruptions zostériformes (I) survenant au cours de la para-
lysie générale, du tabes, des encéphalites, myélites, né-
vrites périphériques ou de la tuberculose, du diabète, etc. 

(1) Pour Louis Rarriond (Conférences de Clinique médicale pratique, 
3' série, 1925, Dein, édit.), l'adénopathie zostérienne primitive, cons-
tante- dans le zona rnaladie, absente dans l'éruption zostériforme, per-
met de faire cliniquement le diagnostic différentiel. 

Ce signe-nous 'a, permis récen-iment de rapporter à sa-rvéritable 
cause une éruption' zostériforme qui se prébentait comnie un zona 
vrai, mais dansllequel l'absence de réaction ganglionnaire, en nous 
incitant à un examen moins superficiel, nous a fait découvrir un 
signe d'Argyll positif et de l'abolition des réflexes rotuliens. 

C'est ce zona, entité clinique, maladie spécifique, dont 
Bokay (de Budapest) en 1892, puis en 19D9 et 1919, ide 
tifie la nature à celle de la varicelle en rapportant claie 
observations de zonas suivis de varicelle à quelques jou° 
d'intervalle. 

Dans plusieurs communications à PAcadémie de Méde-
cine, en 1920. puis en 1922, dans la thèse de son fils 
H. Netter en 1921, Netter rapporte une trentaine d'obser-
vations favorables à la conception de l'identité de nature 
des deux affections et dans lesquelles un même virus tee-
liserait les deux aspects cliniques zona et varicelle. 

Les cas réunis par Netter ressortissent à deux ordres de 
'faits. 

Dans un premier groupe, on voit des zonas évoluant 
chez des sujets ayant été en contact peu avant avec des Vir 

ricelleux, ou, bien plus fréquemment. des cas de varicelle 
apparaissant à la suite de zonas, le délai séparant les delle 
affections (chez deux individus différents) correspondant 
généralement à la durée dincubation de la varicelle et sans 
qu'on puisse invoquer pour expliquer celle-ci une' autre 
source de contagion. 

Il semble difficile de ne voir dans ces faits qu'un Binet! 
pport de coïncidence. Pour Netter, il s'agit d'un seul vt; 

rus en cause qui, charrié par le sang en grande quantite' 
provoque une éruption d'éléments disséminés et multiples' 
d'où varicelle, ou bien est fixé au niveau de quelques gel' 
glions rachidiens ou sur une région limitée de la moelle' 
d'où zona. 

Dans un second groupe de faits, il s'agit de zonas avec 
vésicules aberrantes de Tenneson, vésicules irrégulière; 
ment réparties sur le revêtement cutané et muqueux e 
présentant avec exactitude l'aspect clinique et l'évolution rie 
vésicules varicelliques. Dans ces cas, que Netter identies 
à des associations de varicelle et zona. le virus serait 
partie fixé sur quelques ganglions rschidiens et en partie 
charrié par le Sang. 

La conception uniciste est donc cdlle d'un virus cele 
mun qui, suivant les cas, serait neurotrope ou dermotroPe' 
comparable en cela au tréponème susceptible de manifeste; 
une affinité particulière pour la peau et les muqueuses 
pour le système nerveux. 
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fl.) Depuis la rédacticin de cet article, 001/8 eVons observé lin troi-
sième fait dé variées post-zonique : s'agit d'Une varicelle typique 
évoluant chez une fillette de six ans et dont lè père a présenté un 
zona thoracique dix-huit jours auparavant: Ce qui fait l'intérêt rte 
cette observation, c'est que la petite malade, qui a eu I an dernier 
une typho-bacillose, vit à la campagne avec ses parents et n'est en 
ciatilet avec auelfil autre enfant. 

OnscifveritoN Ill. — Mn''' Math., 63 ans. 
Vxaminée le 20 octobre. 1925. Malaise général et eourbstu're: 

depuis quelqu'es jours; tnais surtout très vives doùléurs etecti- : 
pant la theitié driaile de la face et dù Ou avec céphalée fron-. 
tale bilatérale violente qui l'oblige à garder le lit ; quelqueS 
vomissements ;, température 38°,5. 

Présence de placards érythémateux et vésicules claires au 
niveau des points suivants : menton (»jale droite), réi,):iqi.t.' j 
sous-maxillaire droite, face latérale droite clii cou, pavillon e' 
l'oreille (face externe), sillon rétro-auriculaire," région occipi-
tale. Très grosse polyadénite sus-claviculaire et latéro-cervicale 
à droite, douloureuse à la palpation, mais sans périadénite, 
sans ernpâtement et sans phénomènes inflammatoires de la 
peau à son niveau. Donc. zona répondant à la distribution 
périphérique : des deux branches asceedantes du plexus cer-

vical superficiel (nerf grand auriculaire et branche mastoï-
dienne) et de sa branche transversale (filets ascendants), ou 
plus exactement. des 2° et 3° racineà" cervicales. 

Deux jours après, la malade nous rappelle à cause de la vio-
lence des maux de tête; elle réclame du soulagement. On 

noie : . 
I° De la raideur de la nuque, peu accentuée, mais nette:' 
2° Pas de Kernig; 
3° Présence de très nombreuses vésicules cristallines dissé-

minées sur tout le corps : trente environ sur la face antérieure 
du mettibrè supérieur droit, une dizaine sur le membre supé-
rieur gauche, vingt environ sur le thorax antérieur et l'abdo-
men, vingt à trente sur le dos et les lombes, six à dix sur cha-
cun des Membrés inférieurs,,quelques éléments sue lé cuir 
chevelu'. deux ou trois sur la muqueuse buccale. Légère réac-
tion ganglionnaire axillaire et inguinale. Absence de placards 
érythémateux. Courbature lornho-dorsale. mais ne rappelant 
en rien les douleurs névralgiques siégeant au niveau du zona• 
A noter que ces vésicules n'existaient pas lors du premier eNa-

men et qu'elles sont toutes sensiblement au mème point de 
leur évolution:. à•des examens ultérieurs, on n'a pas observ 
dé nouvelles piniisées d'éruption. ' 

'En raison des itignes de réaction Méningée et dans le but de 
sdulager les maux de tète, une ponction lombaire est pratiquée : 
-fiquide clair s'échappant en jet et dont l'examen (docteur 
À. Vialle) a donné les résultats suivants : aibumine : 0g,00° .„„ ; 
sucre : 0g,50 °./..; chlorures : 6g,60 °/oo; lymphocytes : 25' par 
Millimètre cille. 

Mme, réaction méningée très nette avec diminution de 
l'imperméabilité des méninges qui laissent passer les chie: 
rures. • . 

. 

• En résumé, la théorie uniciste est basée: 

1° Sur l'existence de varicelles post-zoniques, 'Int& 
valle qui sépare la date d'apparition des deux affections 
(chez deux 'sujets différents) correspondant à la durée 
d'incubation de la Varicelle sahs qtt'on puisse invoquer 
pour expliquer celle-ci une autre source de contagion; 

2° Sur l'existence de zonas aveé vésienles aberrantes réa-
lisant chez le même sujet let deni aspeCts cliniques zona et 
varicelle, cas qui résUltent de la -double loCalisation d'un 
virus neurotrope et derMotrope.  .. 

, 	 . 
trablections et la théorie de l'identité ' 

. de virums 

Pour les dualistes, au contrarie : 

1° L'hypethèse de l'étiologie unique laisse subsister 

tri juin 1922 (Société médicale des Hôpitaux de Paris); 
Netter réunissait vingt-cinq observations françaises à l'ap-
pui de sa théorie et rappelait citiq eas d'Èlliott (de Glas-
cow), cas intérieurs dé varicelles succédant à Faltnissioft 
d'un zona dans une Salle d'hôpital. 

D'autres auteurs ont publié des faits semblables. Ci-
tons : 

Amsler (Monde médical, 15 avril 1922) ; 
Ilallez (Société de Pédiatrie. mai 1922) : varicelle surve-

nant chez un enfant quinze jours après un zona chez la 
mère ; 

Pignot et Durand (Société médiCale des Hôpitaux de 
Paths, jttin 1922) : zona thorietique chez la méte et, 
quatorze jours après, varicelle citez l'enfant allaité, par 
elle ; 

Peignaux -(Société de Médecine , d' Angers .  oc- 
tobre 1925) : varicelle survenant chez un nourrisson de 
cinq mois exactement quatorze jours après le début d•un 
zona thoracique chez la rnère qui lui donne le 'sein ; au-
cune autre source de contagion ne Pouvait être invoquée. 

Nous y joignons nos tzrois observations, dont les deux 
premières concernent des varicelles post.zoniques et la 
troisième un zona avec vésicules aberrantes très nom-
breuses présentant l'aspect d'une éruption de varicelle (I). 

OsseevATIŒN I. — M. J., pharmacien, 40 arts. Au cours de 
la nuit, douleurs dans l'épaule et le bras gauches qui em-
pêchent le sommeil, sensation de prurit et de cuisson, ma-
laise général et céphalée. Le matin (28 mai 1925), on const.te 
sur le membre supérieur gauche la présence de placards érj-
thémato-papuleux avec bouquets de vésicules claires au niveau : 
1° de la face antérieure de l'avant-bras; 2' de la face postéro-
externe du bras; 3' de la région interangulo-scapulo-verté-
braie. 11 s'agit d'un Zona correspondant à la distribuition du 
musculo-cutané, de la branche Cutanée citerne du riadial et. de. 
la branche postérieure du 1" nerf dorsah ou, plus exactement, 
des racines des 5° et 6' nerfs cervicauX et 1" nerf dorsal. 
existe de l'adénite axillaire doulouretise à la.presSion. 

Le 12 juin 1926, snit einze jours après le data dtt zona. 
apparaît chez là tille du Malade, âgée de 12 ans, une varieelle 
typique avec fièvre légère, poussées successives de vésicules au 
niveau de la peau, du cuir chevelu, des muqueuses buccale et 
vulvaire, et réaction ganglionnaire. 

. A noter que, d'après l'affirmation catégorique de la mère de 
M. J., celui-ci n'a jamais eu la varicelle, La fillette va à l'école 
et une enquête sommaire n'a pas permis d'établir la coexis-
tence ou l'absence d'autres cas de varicelle parmi ses cama - 
rades. 

OBSERVATION il. - Zona thoracique avec adénite axillaire 
chez une femme de 32 ans' (elle ignore si elle a eu ou non la. 
varicelle dans son enfance). Elle allaite un bébé de dix mois 
qui cotnmence une varicelle deux setnaines aprèS le début du 
zona de la maman: L'une et l'autre habitent à la campàgne 
une ferme isolée et l'entant n'a ni frère ni sceur. 
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nombre d'obscurités qui s'éclairent par l'explication dua-
liste; 

2° Les faits cliniques qui servent d'assise à la théorie 
uniciste sont susceptibles d'être interprétés dans le cadre 
jusqu'à maintenant classique de la doctrine de la dualité 
des virus. 

Voyons ces arguments. 

Malgré l'opinion de Landouzy, la preuve n'est pas faite 
d'une « fièvre zoster », maladie primitive. spécifique, net-
tement distincte des éruptions zostériformes secondaires, 
symptomatiques. Les bases de cette distinction restent 
fragiles. 

« Soutenue au nom de la clinique seule, la spécificité de 
la maladie zona est encore à prouver. Brissaud et Boix 
déjà concluent à la nature toxi-infectieuse, mais non 
spécifique du zona, 'c'est-à-dire que l'herpès zoster ne se-
rait qu'un syndrome tributaire d'une infection angineuse, 
gastro-intestinale, etc. » (SicAun, Pratique médico-chirur-
gicale, article Zona.5 

Nous sommes ignorants de la nature du virus varicel-
leux et incertains de l'existence d'un virus zostérien; dans 
ces conditions. pour affirmer de façon irréfutable l'iden-
tité des deux virus, il faudrait que l'expérimentation per-
mette d'obtenir l'une des deux infections en partant de 
l'autre. Les faits cliniques seuls (d'interprétation d'ailleurs 
discutable) sont incapables' d'étayer cette preuve. « Faites-
nous du zona' avec la varicelle et de la varicelle avec du 
zona et nous croirons. » (ComeY, cité par Condat, Ar-
chives de Médecine des Enfants, février 1923.) Or, non seu-
lement ce passage du zona à la varicelle (et inversement) 
n'a pas été réalisé, mais encore les essais d'inoculation du 
zona n'ont pas abouti. La varicelle est inoculable, le zona, 
jusqu'à maintenant, ne l'est pas. 

L'immunité réciproque -- à supposer qu'elle existe pour 
zona et varicelle — ne suffirait pas à démontrer l'identité 
de virus. Exemple : les rapports de la vaccine et de la va-
riole, maladies à immunité croisée, constituent un point 
de doctrine gni est encore loin d'être élucidé d'une ma-
nière définitive. 

Mais, si zona et varicelle relèvent du même virus, celui-
ci doit assurer l'immunité pour les deux affections. Or, 
dans les observations réunies par Netter, une seule men-
tionne que le zonateux n'a jamais eu la varicelle et on a 
signalé des zonas ayant frappé d'anciens varicelleux (Lau-
bry, Harvier, Siredey, Sicard, Soc. méd. des Hôp. de 
Paris, 16 juin 1922). Si l'on n'a pas publié de cas de vari- 

celle survenant chez des sujets autrefois touchés par le 
zona, la raison en est peut-être que la plupart des adultes 
sont immunisés contre la varicelle par une atteinte de 
celle-ci dans l'enfance. Mais, récemment, Lesné a pu ino-
culer la varicelle à deux enfants ayant eu le zona (la Méde-
cine, novembre 1925). 

Est-il même nettement établi que le zona immunise 
contre une nouvelle atteinte ? Les cas de récidive ne sont 
pas exceptionnels; on a même décrit des formes à répéti-
tion du zona. 

Sicard et Paraf, en injectant à des enfants du sérum de 
zonateux, n'ont pu les protéger de la varicelle (laMédecine, 
novembre 1925). 

Dans le plus grand nombre des cas où les unicistes 
voient une relation de cause à effet entre les deux infec-
tions, c'est le zona qui précède et la varicelle qui en ré-
sulterait par contagion ; Netter en donne la raison suivante : 
« Le zona frappant plutôt les adultes, on trouve dans l'en-
tourage de ces cleniers des sujets jeunes, non immunisés et 
par conséquent susceptibles de prendre la varicelle. La va-
ricelle frappant de préférence des enfants, les adultes qui 
approchent ces derniers seraient généralement immunisés 
par une varicelle antérieure. » C'est un fait d'obseivation 
que la varicelle est une maladie de l'enfance et que le zona 
atteint plus volontiers l'adulte. Pourquoi ces affinités dis-
semblables d'un même virus ? 

On s'explique mal (dans l'hypothèse d'un seul virus) 
pourquoi l'enfant, sujet neuf, prend toujours la varicelle 
au contact d'un zona et jamais le zona. Pourquoi l'adulte, 
s'il n'est pas immunisé 'par une varicelle antérieure, ne 
fait-il pas indifféremment zona ou varicelle, et, s'il est 
immunisé, pourquoi le zona augmente-t-il de fréquence 
avec l'âge ? Pourquoi la contagiosité de la varicelle est-elle 
si grande, celle du zona si restreinte (et même discutée) ? 
(CoNDA:r, Arch. de Méd. des Enf., février 1923.) 

Autant de points d'interrogation que l'hypothèse unie i s te 
laisse sans réponse. 

Le contraste est frappant entre l'extrême fréquence de 
la varicelle, la grande fréquence du zona d'une part, et 
l'extrême rareté rle la coïncidence des deux affections 
d'autre part, contraste qui n'est pas en faveur de l'unité de 
cause. 

A cela, Netter répond que les faits cliniques de corréla-
tion deviennent plus nombreux depuis que-l'attention des 
observateurs est attirée sur ce point. Et les uns et les autres 
sont d'accord pour remarquer que la valeur d'un fait int-- 
porte plus que le nombre. Mais l'accord cesse sur l'inter- 
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prétation des faits et les dualistes contestent la valeur des 
arguments cliniques invoqués par les unicistes : 

Dans les observations publiées de vaiicelles post-
zoniques, l'intervalle qui sépare la date d'apparition des 
deux affections n'est rigoureusement égal à la durée d'in-
cubation de la varicelle (quatorze jours) que dans le tiers 
des cas ; dans les denx autres tiers, cet intervalle varie de 
huit à vingt-huit jours. 

D'ailleurs, les délais correspondraient-ils rigou reusemen t 
dans tous les C8$ qu'on ne devrait voir dans ce fait que 
coincidence et nullement relation de cause à effet. 

Les unicistes invoquent 'à l'appui de leur manière de voir 
que, dans nombre de cas, on ne trouve rien d'autre que 
le zona pouvant expliquer le contage Mais, « en matière 
de fièvre éruptive, fréquemment on ne saisit pas le chaînon 
intermédiaire qui pourtant existe ; le point de départ est 
très facilement ignoré dans la varicelle en particulier, ma-
ladie régnant à l'état endémique, à contagiosité extrême, 
qui, en raison de sa bénignité ordinaire, ne nécessite pas 
toujours un examen médical et dont l'éruption est parfois 
si discrète qu'elle passe inaperçue » ( CoNoer, loco citato). 

Quant aux casade zona avec vésicules de Tenneson et dans-
lesquels, pour les unicistes, le virus est en partie fixé sur 
les ganglions rachidiens et en partie charrié par le sang, 
ils relèvent, pour les dualistes, de deux groupes de faits. 

Dans un premier groupe, la lésion s'étend à une série 
non limitée de ganglio-radiculites et s'explique au même 
titre que les zonas doubles, symétriques, croisés. sans 
qu'il y ait envahissement nécessaire par voie sanguine. 

Dans un second groupe de faits, il peut y avoir associa-
tion de zona et de varicelle et cette coexistence n'implique 
pas une relation de parenté : certaines maladies, grippe,' 
tuberculose, rhumatisme, méningite cérébro-spinale, etc., 
semblent favoriser Péclosion du zona ; Netter en a rapporté 
trois cas au cours de l'encéphalite épidémique ; la varicelle 
peut agir dans le même sens. Pourquoi alors dire « erup-
tion zostériforme » en présence d'encéphalite, de méningite, 
de grippe, etc., et « fièvre zoster » en présence de vari-
celle? 

Enfin l'argument tiré de l'anatomie pathologique (ana-
logie des lésions histologiques cutanées du zona et de la 
varicelle; altération du corps muqueux de Malpighi dont 
les cellules subissent la dégénérescence ballonisante 
d'Unna) n'a pas plus de valeur, cette altération étant un 
processus général qu'on retrouve dans la formation des 
vésicules et bulles, quelle que soit l'étiologie. 

liteninrnues ct conclusion. 

Certes, les faits apportés à l'appui de la théorie uniciste 
ne sont pas dégisifs ; ils n'apportent pas la preuve et n'en-
traînent pas la conviction. La clinique permet de formuler 
une hs-pothèse : à l'expérimentation de la conhrmer ou de 
l'infirmer. Mais l'argumentation des dualistes n'eSt pas 
non plus irrésistible ni à L'abri de tente critique, 

L'explication par ganglio-radiculite étendue, valable 
pour les 7onas doubles ou symétriques, ne l'est plus pont 
les vésicules aberran tes de Tenneson, qui ne s'accom-
pagnent ni de placards érythérnateux, ni de douleurs né-
vralgiques, ni de distribution métamérique. et qui se 
présentent par conséquent aucun des caractères à déter-
mination nettement nerseuse des pleines érythémate-
vésiculeuses de sone. Dans ces cas, faut bien admettre 
que le virus en cause (sans préjuger de sa nature) est à la 
fois neurotrope et dermotrope. 

La coexistence chez le renie sujet de zona et de varicelle 
(en identifiant les vésicules aberrantes à des éléments vert-
celtiques) n'établit pas nécessairemeni un lien de causa 
lité entre les deux affections, le zona pouvant s'observe' 
au cours dm diverses maladies. C'est exact. Mais, ici, l'as 
gument arithmétique garde toute son importance si hl 
coexistence de la varicelle et du zona, si rare qu'elle soit, 
est nettement plus fréquente que la coexistence de chacun,' 
des deux affections avec toute autre. 

En matière de fièvre eruptive, disent les dualistes, le 
source du contage demeure souvent ignorée et rien n'aul°- 
rise à rapporter la cause d'une varicelle à un zona soil5 
prétexte qu'il est antérieur et parce qu'on ne trouve pas le 
varicelle initiale ; l'adage post hoc ergo propter hocn'est pas 
une preuve scientifique. Il n'en reste pas moins qu'il pa-
raft difficitede voir des faits de coïncidence fortuite date 
tous les cas de varicelle post-zonique t'apportés. Les obses 
va tions comme celles de Pignot et Durand, de Peignae, 
corn me la nôtre, où la varicelle apparaît chez de tout jeunes 
enfants à l'abri de tout' contact étranger quatorze jours 
exactement après tin zona chez la nourrice, sont partiels 
lièrement impressionnantes. 

Dans ces cas encore l'argument arithmétique n'est PO 
négligeable :isi rares que soient les faits de varicelles post 
zoniques, s'ils restent plus fréquents que les faits de eoe" 
relation de varicelle ou de zona avec toute autre affection. 
ils plaident en faveur de l'identité de virus de la varicelle 
et du zona. 

Ireelenretr,r,:n[7r1111". 
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LES RÉSULTATS DU PNEUMOTHORAX ARTIFICIEL 
1)ANS LI 

Cure de la tuberculose pulmonaire unilatérale 
Par le Docteur P. NAVEAU (d'Amélie-les-Bains). 

La grande majorité des médecins non spécialistes 
éprouve encore à l'heure actuelle des difficultés réelles à 
se former une opinion au sujet des résultats du pneumo-
thorax thérapeutique dans la cure de la tuberculose pul-
monaire. En effet, suivant que les quelques cas que tout 
médecin a été amené à observer au cours de sa carrière 
ont été heureux ou malheureux, il:peut devenir un détrac-
teur ou un promoteur acharné de la méthode. 

C'est ainsi que l'on voit trop souvent des malades à qui 
un phtisiologue a conseillé une intervention en être détour-
nés par un médecin insuffisamment averti. Le malade 
revient au bnut de quelques mois, après les échecs succes-
sifs des thérapeutiques médicamenteuses les plus variées ; 
une bilatéralisation ou une symphyse pleurale rendent dès 
lors l'intervention impossible. 

C'est pourquoi il nous a paru faire ceuvre utile en pu-
bliant ici quelques-uns des résultats de l'étude statistique 
d'ensemble qu'il nous a été donné de faire dans le service 
de notre maître, M. le docteur Rist, alors que nous avons 
pu largement puiser dans la très importante documenta-
tion de son service de l'hôpital Laënnec. 

Dans le cadre restreint de cet article, nous ne pouvons 
penser envisager les nombreux cas (ils s'élèvent au chiffre 
global de 1 .195) dans lesquels le pneumothorax artificiel 
fut établi ou tenté, et nous nous limiterons à l'exposé de 
ses résultats dans la forme fibro-caséeuse cornrnune uni-
latérale. C'est en effet la forme clinique la plus fréquem-
ment rencontrée, et c'est aussi en présence de cette forme 
d'évolution subaiguë ou chronique que le médecin est le 
plus tenté de temporiser et de différer une intervention qui 
ne semble pas présenter un caractère d'urgence et qui 
cependant réussira d'autant mieux qu'elle sera plus pré-
coce. 

883 fois le pneumothorax artificiel fut réalisé, tenté ou 

proposé . 
570 malades furent traités dans des conditions normales. 

49 abandonnèrent leur traitement après un temps va-
riable. 

145 présentaient une symphyse indissociable. 
119 enfin refusèrent l'intervention pour des motifs va-

riables : pusillanimité, préjugé, suggestion de 
l'entourage. 

Nous comprenons dans le chiffre de 570 pneumothorax 
réalisés 36 malades atteintes d'une tuberculose puerpérale 
dont on sait le fâcheux pronostic. Ces malades ont fait 
l'objet d'une étude spéciale parue récemMent dans les 
Archives médicales d'Angers, et qui montre l'heureuse 
influence du pneumothorax, toujours très bien supporté 
dans ces cas. 

Il s'est donc toujours agi dans les cas que nous envisa- 
geons ci-après de tuberculose évolutive, avec présence de 
bacilles de Koch dans l'expectoration. L'unilatéralité a 
toujours été vérifiée radioscopiquement, puis radiographk 
quement. Dans la grande majorité des cas, il s'agissait da 
tuberculose excavée. 

Les résultats d'ensemble s'inscrivent comme suit : 

Cliniquement guéris.... 31 	°/„ 
Améliorés 	 
Etat stationnaire 
Aggravés 	 
Décédés 	 

Nous entendons par : 
Cliniquement guéri: 
1° Soit des malades chez qui le pneumothorax a été inter' 

rompu et qui, guéris, ont repris leurs occupations ; 
2° Soit des malades qui ne présentent plus aucun signe 

de tuberculose évolutive et dont la guérison clinique ne 
paraît pas moins solide que celle des précédents. 

Tous les malades de cette catégorie travaillent et ont 
repris une vie normale, mais ils sont encore insufflés rée 
lièrement, le collapsus pulmonaire prolongé nous parais' 
sant être sans inconvénient et donnant pleine sécurité atI 
malade et à son médecin (beaucoup de ces malades ne sont 
insufflés que toutes les six semaines ou deux moia, 
quelques-uns même quatre fois par an), ce qui -vraiment 
apparaft comme bien péu assujettissant, étant donné le 
résultat obtenu ; 

Améliorés : malades ayant une amélioration ou trop ré' 
cente (moins de six mois) ou n'étant pas encore suffisante 
pour leur permettre de reprendre la vie normale. La plu' 
part de ces améliorés se soignent encore en cure libre oe 
en sanatorium ; 

Etat stationnaire : il s'agit sous ce titre de malade 
encore en cours de traitement ou de malades dont le trai- 
tement a été interrompu par suite de résorption spontanée 
suivie de symphyse et dont l'état n'a pas été sensiblement 
modifié. 
• Enfin, parmi les aggravés, un certain nombre no,r1 
retrouvés au moment de l'enquête sont probablement de" 
cédés. 

La durée moyenne du traitement de nos malades a été: 

1° Pour les cliniquement guéris : 
a) Pneumo arrèté 	  32 mois 

Pneumo en cours 	  36 mois 
2° Améliorés 	  22 mois 
3° Pneumo arrêtés pour état stationnaire 	 35 mois 
4° Pneumo aggravés 	  15 mois 
50 Pneumo décédés  ' 	   19 mois 

17,5 0/0 

17,5 °/„ 
7,5 °/. e 

26,5 °/. 

48,5 */,, 

34 	r'/, 
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Dâns üne étude d'eusethble; il serait intéreàsant d'étu-
dier les résultats à divers points de vue : d'après l'âge du 
sujet, la prececité do l'interVeritioh, le déVelopperhérit 
pneumothôt-ai, lés Complicatierià et accidents eri eonts 
fid traitement, toutes questions pour lesquelles nous ren-
Vhyons à notre travail publié febédirnéfit (I). 

Nous nOiis bôrrierdns à considérer quel Sbrt 	résêrvé 
âili Malades qui abandonnèrent od réflisèrent lê traite-
Mént, ainsi qu'à ceuX chez qui le pn@iiinothorat 

impossible, ces malades devant T'où§ Servir de cas té-
ritàin s . 

De rab& deis 49 inaiadea gui abandonnèrent le pneu 
mothotai artifidiel, il résulte que l'intervention Sernble 
avéir été d'autant plus profitable que ces malades mirent 
phis de peisévêrênce à OursiiiVre leur traiter:rient et eitfila 
l'abandonnèrent moins rapidement. 

bes 40 qui abandonnèrent leur traitement avant un an; 
21 sont décédés, un seul est guéri. 

Il semble donc que ces derniers malades soient décédés 
dans une proportion moins forte que leâ précédent8; 
tjui justifierait ropinion que certains autel:lig à viiir dahs 
la symphyse une tendance.naturelle sclérogène et d'en 
faire un élértleht 	pr6iiiiàtle telativethetRehréult: 

Tàüg •CeS 'Malades Mit 4té ObserVéS dans dés ebfieliticitià• 
àaàôgua§ et eue ulie Joe difdetielli paidânt ilité 
riode de douze ans, allant de novembre 1911 à no 
Vembre 1923. 

Mire d'ab, ôtt h@ 'Vêtit Consid@rer qtre le chiffi'è des 
décédés sur lesquels 	discüssion n'est poasible 
(tp.Miiiiie 	piiisàé àè rehdre cdinpte du critàrium sé ■.ére 
eine noiià 	prià polit établir hos dalêgbtiéS d'amélio- 
rés et de guéris), on voit que; selon l'expression de notre 

Med. Rist, « ê'eSt à letir phis grand den dire 
des malades justiciables du pneumothorax se sont écartés 
toloiritaitérrient bd otit été ébartéà pat têtu' Médecin d'une 
théthode dont ils auraient pu béné5cier. 

Nous voudrions que ces lignes incitent les médecins de 
bonne foi à Se deciuribfiter pluà COniplétethetit &il' tille 

(1) D' NAYEAU, les Msallats chi Paètiinailtoi-cix thérapaiiiiiinié, chez. 
Legrand; Patlà; 1926.  

méthode ai ridhe clâtia Séti résultats. Ils comprendront que 
lelirà Malades amené§ eh temps utile à l'intervention tireroat 
le plus grand bénéfioe du pneumothorax artificiel et beau-
dodp têsserblit dé édrisideeet cette Mettre& ceinthe un Pis 
aller à tenter in extremis après de longs mois d'attente 
compromettent souvent gravement les résultats de Finie-
véntiod. 

• • •••■..l. 
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g° Par Gibrallar-dasablanca. — Billbta dltectà êt Snregistrenrent 
dirëét des bagage de Paria:Quai d'OrBay à Gibtaltar. SertiCe 

(tritià le rhardis) de Gibraltar it Casalilatita; 15 heliee 
de mer environ. 

30 Par AieliasTatiyer. — Billetà direas et etifelàtférhent direl 
de bagage de ParieQuai d'Orsay à Algeltah: Sad-Express elfe 
Paris et Madrid. Entre Madrid Élt ifalh ritpla qtrotidien 
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Billetà à Pitià: lt Ore du quai d'ûisày ét à Oà.gaiià« de la Coulpe' 
gnie d'ipéltatigi 16; britilevard tihs Capticinës. 

4. Par 7'oulouse-Casablanca (par avion). — Trajet en chemin de 
fer jusqu'à Toulouse, vnie aérienne d« thtildirSe à Caaablanca. 
dé Cherrai' "dé fer ét .d'aviën deliVréS Crinjeinteriièrit à ia gare de 
Paris-Quai d'Orsay, à l'agence de la Conrpagnie d'Orléans, 16, boule" 
vai•d dëà Capileiriëà, ët dalla 	gatës dë sein iéseau. 

50 Par PiirizVeddres-dVan-éitiiijcitt Trijet bn Chemin de fer 
jusqu'à Port-Vendres par Limoges-Toulouse; serVice hebdomadaire 
llë lundi) Par Pâtprebot rapide eritre Port-Vendres et Oran. Entre 
Citai) et Dildjdll; Glidjda et Fez, Fez et Casablanca, trajet par voie 
fértéb ott par avion ; service automobile entre Cludjda et Casablanee 

Pour: teitis fgritblguidlxintg; etted8gfif 11;t1Hg: à l'Iggnge àpéciale 
de la Compagnie d'Orléans, 16, boulevard des Capucines; aux bu' 
reaux de renseignements de la gare du quai d'Orsay et 126, boule' 
'liard Raspail. 

d8fistiltef I« thitt-dutti« 8flietà àg iâ 	 cn 
vente dans ses gares et bureaux de ville. 

r.Aficer ropH SP fiINE" 
est ie reeonstituant idéal par la synergie 

médietirehéfitetdie 	eli fait le fond; 
tratiibtié 	1:seis de 

matiolim 
Ulycbroph: de fer 
Phosphate de Cnaux trie. ténu 
Siliete de Magliésre 
Nucleinate de Soude 
Ext: de Kola fraiche 
Ext: de Quinquina 

Èpécifique des démineraiisations et des asthénie 
(nié euiliertéé à êdfé ded toi§ jà.die jour. 	. 

LAttORATOIREg egNASD, 	dèg Dames, Pari', 
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beà 	'antres dOrit le traiteinerit dtira plus 	d'un ttri; 5 
sont guàris et 2 seulement sont décédés: 

. Éncore plus intéressante iious apperfilt Tétiide dès 
119 maladeS qiii refus&érit t'intervention; La proportion 
deà décédés esi cie (gt celle des étais stationnaires. dé 

10 et celle des améliorés dé 12 °/.. 
Pour leS 'Râ Malades chez titii on troiiva une symphyse, 

lea proportions s'inscrivent comme suit : 

Décédés ou aggravés 	 62 °/6 
État staticihriaird 	 28 °/;, 
AniElioréS  	°J., 
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ROLE CAPITAL, 
mais jusqU'ici méconnu 

des malformations dans la pathologie de la Hanche à tous les âges 
(Résumé de la communication du Docteur CALOT, de Berck, à l'Académie de Médecine, 13 janvier 1925.) 

Trente sujets sur mille ont des petites malformations de 
la hanche de même famille que la luxation congénitale, et 
elles ont à tous les âges un rôle capital, mais méconnu. 

Telle est la conclusion des recherches de M. Calot : exa-
men anatomique fait par lui de quatorze cents hanches, 
étude de plusieurs milliers de radiographies et d'observa-
tions cliniques de sujets de tout âge. 

De ces 30 sur 1.000 qui ont une anomalie de la hanche, 
un dixième seulement est, ou arrive, à l'étape extrême qui 
est la luxation complète, les neuf autres dixièmes sont et 
restent toute la vie en deçà, au stade de subluxation ou 
bien très nette pour tous, avec un déplacement qui peut 
dépasser 2 centimètres, ou bien beaucoup MOINS NETTE, 

LARVÉE, avec un déplacement parfois très peu appréciable 
d'à peine '2 à 3 millimètres, mais avec toujours une imper-
fection appréciable de forme, d'emboîtement et d'orienta-
tion des surfaces articulaires : a) de jorrne : la tête et le 
cotyle ne sont plus « rigoureusement sphériques » comme 
l'exigeait d'une hanche normale Broca père, et avec lui 
presque tous les anatomistes, ou du moins leur irrégula-
rité dépasse un trentième de leur diamètre (Poirier); 
b) d'emboîtement : la tête, de volume un peu dispropor-
tionné, presque toujours « trop grosse pour un chapeau 
trop petit », déborde un peu le cotyle ; c) d'orientation: 
d'ordinaire la tête et le col trapu regardent un peu en 
avant. 

En réalité, le rôle de ces petites malformations dont la 
fréquence, la permanence, l'importance n'ont été que très 
peu (ou pas) soupçonnées jusqu'ici, domine la pathologie 
de la hanche à toutes les périodes de la vie. Du fait de leur 
irrégularité de forme et d'ajustage, ces hanches sont tou-
jours en équilibre fonctionnel assez instable, mais cet 
équilibre peut ne se rompre qu'à 3 ans, 20 ans, 50 ans ! 
après un surmenage, un traumatisme, une maladie débi-
litante, ou même sans cause occasionnelle appréciable, et 
le premier symptôme, par suite des entorses à répétitions 
que cette rupture d'équilibre amène, est une boiterie, 
mais parfois aussi une douleur même très vive, « à crier ». 
Cette double raison explique les erreurs de diagnostic si 
souvent commises jusqu'à ce jour par les médecins, chirur-
giens et radiographes non avertis. Or il est à noter que si 
l'on a consacré des centaines d'ouvrages considérables à 
l'histoire de la luxation, qui n'est après tout que l'excep-
tion (1 /10 du contingent total) et une complication, par 
contre l'histoire des 9 autres dixièmes qui sont la règle, 
qui sont aussi la lésion la plus fréquente de la hanche à 
tous les âges, n'a pas encore de chapitre spécial dans 
aucun de nos livres classiques. D'où tant d'erreurs de dia- 

gnostic dont voici les principales (sans vouloir en épuiser 
la liste) : 

1° Près de moitié des cas actuellement étiquetés coxal-
gies ne sont pas des coxalgies, mais des arthralgies de 
hanches mal formées dont l'équilibre fonctionnel est 
rompu; 

20 Plus des trois quarts des cas étiquetés tuberculoses 
du col da fémur sont des anomalies méconnues ; les « clai-
rières » ou « taches » qu'on trouve sur la radio des hanches 
mal formées, taches dues à des troubles de métabolisme' 
du calcium, ont été prises pour des foyers tuberculeux ; 

3° Les coxa valga subluxans et plus de moitié des coxa 
vara dites essentielles sont aussi des malformations 
mécon nues ; 

4° Et aussi tant de prétendues fractures du col (comme 
l'a bien montré Basset); 

5° Idem 1Ps 9/10 au moins des hanches de tout âge éti-
quetées rhumatisme localisé, arthrite sèche ou déformante 
et morbus coxœ senilis. Si M. Calot dit « les 9/10 au 
moins », c'est parce que sur 80 pièces anatomiques pur-
tant cette étiquette, il a pu retrouver 77 fois les caractères 
d'une anomalie congénitale du deuxième ou premier degré 
(subluxation ou nette ou larvée), les trois derniers cas sur 
80 restant simplement douteux. 

Ainsi donc le vocable classique d'Adams : morbus coe 
senilis, consacre une erreur anatomique et doit disparaître 
de nos livres désormais pour être remplacé par cet autre 
vocable presque contraire, mais le seul juste : morbus coze 
congenitus ; 

6° Tous les cas. sans exception, de la prétendue maladie 
nouvelle inventée par Legg (de Boston), baptisée coxa 
plana par Waldenstrom et ostéochondrite par l'Allemand 
Perthes, sont de même des malformations méconnues, de 
la famille de la luxation congénitale, bien que d'uo 
moindre degré que la luxation. De cette IDENTITÉ KAMI' 

LIALE, les preuves abondent irréfutables ; en voici quelques' 
unes : 

1° La COEXISTENCE significative très fréquente chez le 
même sujet d'une « ostéochondrite » sur une hanche et 
d'une luxation congénitale complète sur l'autre hanche. 
Cette coexistence si caractéristique a été notée dans 30 °/.1 
des cas de sa statistique par Curtillet, doyen d'Alger, « sans 
même compter les cas douteux ». On a aussi noté l'aspect 
de « fragmentation » sur les deux hanches du même 
sujet:dont l'une luxée et l'autre atteinte d' « ostéocho 
drite ». Et cette si fréquente coexistence est déjà un arg 
ment suffisant à lui tout seul; 

2° HÉnÉniTt : souvent les parents ou grands-parents o 
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une luxation congénitale et les enfants une « ostéochons 
drite »; 

3° La réponse TOUJOURS NÉGATIVE au cas d' « ostéochons 
drite » de la BACTÉRIOLOGIE et de tous les ESSAIS DE CUL+ 
TURE ; 

4° La BILATÉRALITÉ des lésions qu'on retrouve dans plus 
des trois quarts des ÇaS « ostéochondrite » tout comme 
dans la luxation ; 

5° Une atrophie du membre entier, encore comme dans 
la luxation, atrophie notée par Legg lui-même dans son 
deuxième mémoire de 1916; 

6° Antécédents personnels et signes cliniques de sub-
luxation congénitale ou évidente 6u ébauchée ; 

7° Jamais AUCUNE de ces banches d' « os téochondrite » n'a 
été trouvée primitivement normale. M. Calot l'a démontré au 
congrès de chirurgie pour tous les cas objectés. Dans un 
de ces cas, il y avait même une tache sur l'épiphyse, tache 
avouée par l'auteur de la radio qui a ainsi fourni lui-même 
la preuve péremptoire de son erreur, c'est-à-dire la preuve 
que sa hanche prétendes) normale ne l'était pas ; 

8° On a essayé de nier l'identité familiale de l'ostéochon-
drite et do la subluxation congénitale en publiant des 
mémoires avec seulement deux radios, dont l'une est une 
« subluxation », avec près de 3 centimètres d'écartement, 
et l'autre une « ostéochondrite », où il n'y a qu'un dépla- 

cernent à peine appréciable de à 3 millimétres et qui est 
de type morphologique un peu différent de la première. 
Eh oui ! c'est comme si l'on voulait prouver à un igno-
rant la non-identité fa-miliale de la ehenille et du papillon 
en ne lui montrant que ces deux formes extrêmes, sans 
aucun intermédiaire. Pour la prétendue natéuchondrite, 
M. Calot est en mesure de fournir, tirés de sa colle& 
tion, toua les ehainons intermédiaires, c' est-à-dire , 30, 
50 radios de cas intermédiaires faisant la liaison ou plutôt le 
lien familial entre n'importe quel Cat4 étiqueté ostéocbune 
drite et la subluxalion eongénitale la plus haute ; il est par 
conséquent en mesure, connue dit Pascal, de remplir tout 
l'entre-deux. 

Le doute n'est plus permis, conclut M. Calot, et tant 
que les opposants refuseront de 50 rallier, ils resteront 
« condamnés à patauge; ». 

Au total, dit M. Calot, il n'est pas un sent cas d'ostéo-
chondrite de forme si paradoxale qu'il puisse ',être — car 
esse malformations congénitales sont roLysioReuss et P11°- 

TÉIFORMES en radiographie comme en clinique — n'est 
pas un seul cas où il ne puisse faire la preuve définitive que 
rostéochondrite est une rrxalformation congénitale (de 
même famille que la luxation), malformation qu'on a 
méconnue jusqu'ici. 

oe■•••■■••■■• 

LES MÉDECWS ET LE FISC 
Par Lucien (MOL et es PLUMENT 

Conseillers fiscaux do le Gazette. 

La dernière loi de finances contient une disposition qui 
a été votée trop taid pour être appliquée dès 1925, mais 
que le fisc se propose de faire jouer très largement à l'ave-
nir. Le ministre des finances ne ra pas caché : c'est une 
des pièces essentielles de la fiscalité actuelle. 

Il s'agit du contrôle des déclarations de revenu par les 
signes extérieurs. Nous ne voulons examiner ni la légalité 
ni l'opportunité de ce principe. La question de fait nous 
intéresse seule, et nous voulons l'étudier au point de yue 
de la profession médicale. 

cette disposition s'applique, en effet, à toutes les dé-
clarations de revenus, elle ne sera en fait appliquée qu'aux 
professions libérales. et  la profession médicale sera tout 
spécialement atteinte, 

Voici comment jouera ce contrôle : lorsque le contrôleur 
des contributions directes aura réuni des éléments précis 
permettant d'établir que les dépenses d'un contribuable 
sont notoirement supérieures au revenu déclaré, if devra 
demander au contribuable d'où vient La différence, et si 
celui-ci ne donne pas au contrôleur des justifications 
jugées suffisantes, il sera taxé d'office, c'est.à-dire que 
radminietration, ee basant sur les dépenses du contri-
buable : montant du loyer, nombre de domestiques,  

auto, etc., s'arrogera le droit de fixer, elle-même, le l'es 
venu imposable. 

Il faut reconnaître que c'est là une arme extrêmement 
dangereube entre les mains du fisc. Ayant le souci fort 
légitime de faire rentrer dans tee caisses de l'Etat des 
sommes importantes pour subvenir à ses immenses be, 
soins, l'administration a trop souvent-1a tendance de s'adres' 
ser toujours aux contribuables qu'elle a à ss portée et de 
leur faire une application plus que rigoureuse des textes: 
quitte à laisser tranquilles certaines classes sociales clul 
ne sont pas les moins fortunées. Le5 uns paient pour les 
autres. 

Les médecins risquent fort d'être placés d'office dans 19 
première catégorie. 

Ils sont obligés, en effet, d'avoir un train de vie onéren% 
et doivent dépenser beaucoup pour tenir un rang conve-
nable. Ils doivent habiter des immeubles asseL luxueu%, 
avoir ma salon, un bureau de consultation, des done' 
tiques, souvent une auto, 

Quelle belle occasion pour le fisc de faire jouer le con' 
trôle par les signes extérieurs ! II en résultera que les tne" 
decins seront à peu près toujours taxés pour un revend, 
nettement supérieur à leur revenu réel. Or, le taux acte' 
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de l'impôt sur le revenu des professions libérales étant de 
9 °/,„ et ce chiffre devant être presque doublé dans le 
prochain budget, la moindre évaluation arbitraire du re-
venu a une lourde répercussion sur la note à payer. Réper-
cussion d'autant plus lourde que rimpôt général sur le 
revenu est établi sur les mêmes bases, et qu'il est progres-
sif, selon un très rapide barème. 

Comment éviter ces taxations arbitraires et ne pas payer 
plus qu'on ne doit payer ? Il n'y a qu'un seul vrai moyen : la 
tenue d'une petite comptabilité. Cela semble compliqué, 
c'est en réalité extrêmement simple. Nombreux déjà sont 
les médecins qui l'ont expérimenté. Tous en sont contents : 
ils y acquièrent une entière sécurité devant le fisc, et cela 
mérite qu'on s'y arrête. 

D'ailleurs, si la loi n'a pas osé explicitement rendre cette 
comptabilité obligatoire, elle ra tacitement imposée. 

L'article 8 oblige, en effet, toute personne exerçant une 
profession non commerciale à produire dans les deux pre-
miers mois de chaque année. une déclaration indiquant le 
montant de son bénéfice brut, celui de ses dépenses pro-
fessionnelles et le chiffre de son bénéfice net de l'année 
précédente. 

Comment fournir ces renseignements, si l'on n'a pas 
une petite comptabilité? 

La comptabilité des médecins est bien simple. 
Elle se réduit, en fait, à la tenue d'un simple livre de 

recettes et dépenses professionnelles, en plus, bien en-
tendu, de l'agenda journalier sur lequel le médecin ins-
crit, chaque soir, ses visites et consultations de la 
journée. 

Le côté dépenses est facile à établir. 
Le côté recettes, au contraire, est plus délicat. Car in-

' tervient la question du secret professionnel. 
Que nos lecteurs se rassurent. Dans l'état actuel de la 

législation, rien n'oblige un médecin à indiquer à l'admi-
nistration le nom de ses clients ; et si un contrôleur se 
permettait d'exiger ces renseignements, il outrepasserait 
son droit. 

A notre connaissance, le cas ne s'est pas encore pro-
duit. 

Voici donc comment nous conseillons de procéder. 
Les visites et consultations sont inscrites sur l'agenda 

journalier, et lorsque les honoraires n'en sont pas réglés 
de suite, une fiche est établie pour chaque client. Mais 
cette fiche ne porte aucun nom. Elle peut, au contraire, 
comporter toutes les indications professionnelles que le 
médecin voudra. Elle a un numéro d'ordre. Un répertoire 
absolument secret donne la correspondance entre les nu-
méros et les noms. 

Sur le livre de caisse, qui peut être rin simple agenda à 
deux colonnes : recettes et dépenses, on inscrit chaque 
jour le montant global des honoraires encaissés comptant, 
et ensuite le crédit encaissé en indiquant le numéro de la 
fiche et la somme reçue. 

En même temps, il faut inscrire sur la fiche le mot 
« payé », ou, plus simplement, supprimer cette fiche. 

Quant aux dépenses, il n'est sans doute pas nécessaire 

d'explications : la date, la raison de la dépense et la some 
suffisent. 

Au moment d'établir la déclaration annuelle, il ne regs 
qu'à faire un dépouillement de ces différentes catégories 
de dépenses : loyer, collaborateurs, voitures, abonnements 
aux journaux et revues professionnels, assurances médi' 
cales, frais de bureau, domestiques, etc. 

La Gazette. soucieuse de rendre service à ses lecteurs, vient de créer 
« bureau fiscal » avec la collaboration de MM. Lucien Oriol et de Pie 
rnent, qui répondront directement ou par la voie du journal à toutes les 
questions qui leur seront posées sur la fiscalité (joindre un timbre pour le 
réponse). 

La correspondance Réponses aux nuestions fiscales sera toujours 
sérée dans le supplément, avant la Tribune professionnelle. 

(Voir dans ce numéro, à la place indiquée, page 61 du supplément, le 
réponses aux questions fiscales posées par nos lecteurs.) 

MM. Lucien Oriol et Pierre de Plument, du service 
fiscal de la « GE.zette IVIédicale », passeront dans lee, 
villes suivantes, pour aider ceux de nos confrères (le 
le désireraient à_ établir leurs déclarations de revenue; 

Le Mans 	2 et 3 février 
Rennes 	4 et 5 février' 
Blois 	18 et 19 février' 
Tours 	20 et 2/ février 
Angers 	25 et 26février 

Nos confrèreS qui désirerovt recourir à leurs conseil°, 
pourront les en informer en écrivant avant ces dates 
leur bureau, 44, avenue Mozart, Paris (XVIe). 

j URISPRUDENCE MÉDICALE 

Honoraires médicaux pour soins donnés dans des maisons 
de santé particulières à des accidentés du travail. 

Depuis quelque temps, certaines compagnies d'assurances 
qui, jusqu'alors, avaient consenti à payer les honoraires dee 
médecins pour des soins donnés à des accidentés du travail: 
dans des cliniques particulières, se refusaient au paiera& 
des honoraires réclamés dans les cas de ce genre. Les comPe: 
gnies invoquaient l'arrêt de la cour de cassation du 9 Cie 
cembre 1923, à savoir : 

« Les dispositions du paragraphe 3 de l'article 4 de lal°1 
du 9 avril 1898, modifié par la loi du 31 mars 1005 et por 
celle du 5 mars 1917, qui fixait le maximum de l'allocalio° 
pour frais d'hospitalisation, sont générales ; l'hospitalisatioe 
qu'elles visent s'entend de tout séjour dans un établissernes! 
où le blessé a reçu, avec le traitement médical, le logeme 
et la nourriture ; peu importe que ces établissements apPar.. 
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tiennent à des Particuliers ou dépendent de l'assistance pu-blique. 

e Il n'en serait autrement que si le transport dans une clinique 
Privée avait été commandé par la nature exceptionnelle de la 
lé8ian ou par l'urgence. » 

Ce dernier paragraphe de l'arrêt de la cour de cassation est 
importance extrême, car il confie à la compétence du 

1211ge le soin de décider si « la nature exceptionnelle de la 
"sion ou l'urgence » justifie le transport dans une clinique 
Particulière. Et alors, il en résulte que, loin d'être défavorable 
au corps médical, cet arrêt peut, au contraire, nous servir en 
fl3urnissant au juge de Paix le droit de condamner les com-
Pagnies dans les cas graves ou urgents. 

C'est ainsi que M. le juge de paix du canton de Tours-Sud 
a condamné le 22 mai 1925 une compagnie d'assurances qui 
refusait à un de nos confrères le payement d'honoraires pour 
adins donnés dans une maison de santé particulière à un acci-denté. 

Ce jugement est fort intéressant et sa rédaction est très 
nette. Après avoir reproduit fidèlement rarrêt de la cour de 
cassation, le juge de paix a simplement ajouté au dernier 
Paragraphe de l'arrêt ces simples mots : « comme c'est le cas ». 

Nous pourrons donc, à l'avenir, réclamer nos honoraires 
Pdur les accidentés soignés dans une clinique privée en invo- 

« la nature exceptionnelle de la lésion » et « l'ur—gence ». 

LIVRES NOUVEAUX MÉDICAUX 

cae°14s donnons ci-dessous — chaque mois — la liste des ouvrages 'Tiédi- 
ex que nous recevons. Ils seront analysés ultérieurement par l'un de 

°s collaborateurs. 

t Traitement des fractures et luxation des membres, par Jacques "%tu, (éditeurs : Masson et C'', Paris). 
„ Quinine en thérapeutique, par le docteur Louis DESTOUCHES 
\eClitellY : O. Doin, 8, place de l'Odéon). Prix : 5 francs. 

Cours et conférences de la faculté de rpédecine et des hôpi-
'aux de Paris, comptes rendus sténographiés, revus par les 
a:leurs : Clinique gynécologique de la faculté de médecine de 
pciels, hôpital Broca, service du docteur J.-L. Faure. Tomes I, 

et IV, par le docteur DOUAY (éditeur : A. Chahine, 2, 
"ce de l'Eglise, à Rueil). Le fascicule : 4 francs. 
h La Molécule d'hydrogène, conférence faite à l'institut des 
Aantes études de Belgique, par le docteur ACHALME, directeur "e laboratoire (éditeur : Payot, à Paris). Prix : 5 francs. 

BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE 

B4MAIRE. — DULIE« et KAHN, les Principales Positions, utilisées en radio- 9,,rghhie : Maloine, édit. (analysé par le Dr Labussière). — 	FAURE, 
;k1ude Bernard : Grès, édit. (analysé par J.-L. Lapeyre). — La 	l'Uro- 
Pie en clientèle : Maloine, édit. (analysé par le D' Brunit) 	CASSAET et »ii°4ètiv, le Pneumothorax spontané tuberculeux : Malotne, édit. — Justin f °,°X, Introduction d l'étude thérapeutique de la tuberculose.. humaine : Vigot 'reres, édit. 

l'es Principales Positions utilisées en radiographie, 
Par les docteurs DELHERM et KAIIN. — Librairie Maloine. 

5 fr. 
41'es Principaks Positions utilisées en radiographie, tel est le titre sug-

stif du livre édité par Maloine et dont les auteurs sont le doc-te4 
Delherm, chef de service d'électro-radiologie de l'hôpital de la 

ible) et son assistant 1e docteur Morel Kahn. Ce livre, qui contient 
Bravures, est unique en son. genre en France. 

Le praticien qui possède une installation moderne pour la radio_ 
graphie lira avec fruit tout ce qui se rapporte à la radiographie des 
membres, de la colonne vertébrale, du thorax, du bassin et au 
besoin consultera ce livre pour se rappeler rapidement, en voyant 
ies figures, la meilleure position à donner à son malade. 

Ce livre met en ceuvre le meilleur moyen pour apprendre rapi-
dement et sûrement, en faisant appel à la mémoire visuelle, uns 
image se fixant mieux dans la mémoire qu'un long texte, 

Quelques chapitres sont écrits pour les spécialistes ; mais je croie 
que c'est surtout le livre utile pour le praticien qui a une installa-
tion de radio, il doit faire partie de sa bibliothèque. 

D' LABussikas. 

Claude Bernard, par Jean-Louis FAURE. 

EditiOnS G. Crès, 21, rue HautefeuiTle. 
Prix 	  7 fr. 50 

Voici un ouvrage dont la nécessité se faisait sentir et nous devons 
louer M. Jean-Louis Faure d'avoir eu la pensée de rendre plus vivant 
aux yeux de nos contemporains ce maître incontesté de la biologie 
humaine. 

L'auteur subdivise son étude en quatre chapitres où il envisage 
successivement Claude Bernard à titre de savant, d'écrivain, de phi-
losophe pour terminer sur un aperçu de la carrière prodigieuse de 
l'homme. 

Après avoir évoqué la jeunesse de Claude Bernard, montré com-
ment, malgré l'orientation de son esprit vers la poésie, Saint-Marc 
Girardin le détourna des lettres et joua un rôle décisif sur sa destinée 
en l'orientant vers la médecine, J.-L. Faure nous trace les différentes 
étapes de l'ascension de ce génie. Bientôt élève de Magendie, celui-
ci lui inspira la passion des études physiologiques et, lui inculquant 
le scepticisme, lui communiqua l'amour de l'expérimentation. Mal-
gré de lourdes difficultés, malgré la pauvreté des ressources dont il 
disposait, Claude Bernard, installé au Collège de France dans des 
conditions d'hygiène déplorables qui devaient avoir un retentissement 
sur sa santé et hâter sa mort, commence à faire ses swprenantes expé-
riences. Son génie fait d'ingéniosité, de divination, de persévérance, 
le guide vers de merveilleuses découvertes sur l'action des sucs diges-
tifs, sur *les fonctions hépatiques, sur la production de la chaleur 
animale, le fonctionnement antagoniste du pneumogastrique et du 
sympathique, enfin sur l'action élective de certains poisons comme 
le curare et l'oxyde de cai bone. En quelques années de labeur, 
Claude Bernard avait édifié une science nouvelle, enfanté une méthode 
expérimentale et énèncé ses lois. 

L'écrivain ne fut pas moindre que le savant. L'Introduction à l'étude 
de la médecine expérimentale frappa, comrne dit Paul Bert, d'éton-
nement et d'admiration les esprits cultivés. Ce livre reste un modèle 
de clarté, de limpidité, de vérité qui suffit à la gloire littéraire de 
l'homme qui l'écrivit. 

Les idées philosophiques de Claude Bernard sont ensuite analysées 
et discutées avec soin par l'auteur. Elles ont trait essentiellement 
au problème de lm vie et J.-L. Faure, après une argumentation serrée, 
en arrive à reprocher à Claude Bernard de ne pas avoir pris nettement 
position entre les spiritualistes qui admettent un principe vital et 
les matérialistes pour qui tous les phénomènes vitaux sont d'ordre 
physico chimique Mais, à vrai dire, tant que la vie n'aura pas été 
reproduite expérimentalement, pouvons-nous rejeter ce déterminisme 
physiologique où se réfugiait Claude Bernard, qui ne pouvait se 
débarrasser de l'idée d'une force, d'un plan préetabli, d'une âme enfin, 
dont le mystère n'est sans doute pas près de nous être révélé ? 

Lisez ce livre ; vous en tirerez un bel enseignement et apprendrez 
à mieux connaître un homme dont la gloire fut éclipsée par celle 
de Pasteur, mais qui n'en a pas moins eu le mérite d'ouvrir à la science 
une voie nouvelle. Grâce à une excellente documentation, grâce aux 
souvenirs du dernier disciple du maitre, d'Arsonval, grâce aux cita-
tions remarquablement choisies et présentées, J.-L. Faure, d'une plume 
aisée et limpide, a fait de cette étude de Claude Bernard et de son 
œuvre un livre que l'on lit sans effort et que l'on relit ensuite parce 
qu'il vous a instruit et charmé 

J.-L. LAPEYRE 

Prix. 
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L'Urologie en clientèle, par M. La Fun. 
lialoine, éditeur, 	rue de PEcole-de-Médecine, Paris. 

In-S, prix 	  30 fr, 

Notre distingué compatriote M. Le Fur vient de faire paraître 
ROUS ee titre qn remarquable ouvrage de pratique urologique. 

L'ouvrage se divise en deux parties distinctes : la première com-
prend la description des instruments d'urologie courante et de tout le 
matériel nécessaire pour l'examen et le traitement des urinaires ; 
la seconde traite de la technique urologique proprement dite : technique 
d'exploration d'abord, montrant la manière d'examiner,complètement 
un urinaire, de façon à établir un piagnostic précis (exploration de 
l'urètre, de la prostate, de la vessie, des reins, des organes génitaux); 
technique thérapeutique ensuite (différentes sortes de cathétérismes, 
lavages de l'urètre et de la Vessie, instillations, dilatations, urétros-
copie, cystoscopie, cathétérisme des urètres et séparation des urines, 
électrolyse, ionisation, courants de haute fréquence. ponction hype, 
gastrique, etc...). 

Le livre se termine par trois chapitres ayant fait l'objet de travaux 
spéciaux de la part de Pauteur ta vaccinothérapie et la sérothérapie en 
urologie, particulièrement dans la blennorrhagie ; l'anesthésie chçz les 
urinaires ; le traitement de certaines formes d'impuissance génitale par la 
cure locale des lésions du veru montanum, notamment aux courants de 
haute fréquence. 

Nous connaissions en M, Le Fur le Breton toujours fidèle à la petitç 
patrie et dévoué à ses nombreux compatriotes que la capitale absorbe 
si rapidement ; nous çonnaissions le confrère si dévoué aux intérêts 
corporatifs et syndicaux ; nous connaissions l'urologue si distingué 
dont les travaux font autorité : par son Urologie en clientèle, M. Le 
Pur sç révèle à nous comme un maitre dont l'enseignement mérite 
de plus en plus d'être suivi et apprécié de tous. 

Cet ouvrage a sa plaçe, non seulement dans la bibliothèque du 
spécialiste, mais aussi dans celle du praticien qui doit absolument, 
surtout depuis la guerre, être familiarisé avec l'urologie. 

P. B, 

Tee Pneumothorax spontané tuberculeux, par E. CAS$AET, 

prefesseur de clinique médicale à l'eniversite de Rouleaux, et C,Cot-
enee, médecin du sanatoriurn des Terrasses à Cantho,— Norbert NI a-
haine, éditeur, 27, rue de Pgçole-de-Médecine, Paris (VI'). 

In-8, 18 figures 	7 fr. 50 

Bien qu'il n'y ait aucun doute que la symptomatologie du pneumo-
thorax spontané ait été établie sur des bases définitives par Len-
nec, il n'en est pas moins vrai que sa description n'avait pu être 
faite qu'avec le bénéfice des procédés du temps oà écrivait. 

Aussi, lorsque ceux-ci se sont peu à peu complétés, cette sémio-
logie est-elle devenue plus floride, et a-t-elle porte même sur 
quelques accidents ou complications que n'avait pu, qu'entrevoir le 
grand clinicien du siècle dernier. 

Sans avoir la prétention de faire partout ceqvre d'originalité, les 
auteurs se sont attachés à mettre au point ces signes particuliers. 

C'est ainsi ,qu'ils ont démontré l'utilisation que l'on pouvait faire 
de l'analyse des gaz contenus dans la plèvre et le rôle capital cime 
pouvait jouer, dans l'étude de la' valeur de la ventilation pulnao-
naire et des ampliations thoraciques, la méthode graphique. 

On 'trouvera en effet, dans le cours de la desçription, des gra. 
phiques originaux qui démontrent, extérieurement tout au motifs, 
que la respiration pulmonaire n'est pas aussi troublée qu'pn 
croirait. 

Ceci bouleverse les idées jusqu'à présent admises sur la qualité des 
accidents du choc dans le pneumothorax et permet d'en attribuer la 
plus grande part à une insuffisance cardiaque, accusée surtout 
lorsque la maladie a porté sur le mi-thorax gauche. La raison de la 
plus grande résistance des naalades lorsqu'ils sont atteints du côté 
droit est elle-même discutée gràce à l'appui que fournissent les cons-
tatations anatomiques, jusqu'à présent inconnues, et dont on trouve 
la preuve dans des figures qui se trouvent dans le texte, et elles 
expliquent du même coup les déplacement très importants que su. 
bissent les organes du fait de l'hyperpression pneumothoracique. 

Les rayons X ont permis la mise au point de nombreux détails dans 

la description des formes et dans la thérapeutique de cette redoutable 
complication. 

La conduite de la cure y est minutieusement discutée. Elle s'ire' 
pire de celle du pneumothorax artificiel avec une tendance à retirer 
plus fréquemment le liquide toujours purulent. 

La fistule pleuro-pulmonaire, la fistule pariétale y sont étudiées b 
la lumière de documents qui se font actuellement plus nombreux. 

Introduction A l'étude thérapeutique de la tuberculose 
humaine, par le docteur Justin Roux (de Cannes), troisième le 
moire. — Vigot frères, 23, rue de l'Ecole.de-Médeclee, Paris. 

4 fr. 

L'auteur a établi dans deux précédents travaux que le tuberculnie 
était le vrai ralenti de la nutrition ; le milieu s'oppose à l'hydrolyse' 
à l'hydrolyse cléfeillante. Dans co troisième mémoire, il commence 
l'étude de la thérapeutique antiacide et celle des corps hydrolysante. 

Parrni ces corps hydrolysaets décrits, on existe-t-il un qui soit une 
arme thérapeutique contre le bacille de Koch ? Si pas, il faudra e' 
tinuer la recherche d'autres corps çapables de bactériolyser tel" le5 
corps capables d'hydrolyse n'atteignent pas tous les clams eydroiN' 
sables ; il y ft différentes trypsines comme il y a différentes oxydase 
différentes cellulases, etc .. L'auteur pense qu'il faut çommencer Pae, 
certains corps qui hydrolysent (aldéhydes, bisulfites, eau oxygéné') 
et qui existent normalement dans l'organisme. Ce travail fait suite à 
celui, que l'auteur a publié en 1219 chez les mêmes éditeurs. 

NOUVELLES 

ECOLE D'ANTHROPOLOGIE DE PARIS 
15, rue de l'École-de-Médecine 

Année 1925-1926 

CONFÉRENCES 
sur 

L'ANTHROPOLOGIE MEDICALE 
et les 

Variations Anatomiques et Morphologiques 

Le docteur Louis DUBREUIL-CHAMBARDEL, chargé °: 
Conférences à l'École d'Anthropologie, commencera son cote' 
le mardi 12 janvier, à 4 heures, et le continuera les mardis sui' 
Vante à la même heure en janvier et février. 

Le sujet du. cours sera : 

1,—E 'THORAX 
Les variations morphologiques 

et les troubles pathologiques. . 
i. i-MS enveleppes du thorax. 
2. Le sternum et ses déformations. 
3. Augmentation et diminution des vertèbres et de5 Oie thorackle 
4. La première côte lombaire. 	 . 
5. Les enfoncements latéraux de thoMX. 
6. Les variations dei- diamètres thoraciques. 
7. Les scolioses thoraciques. 
Ces conférences seront acoompagnées de projections os de présentation de pies' 
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ALIMENTATION DES ENFANTS I par la FARINE LACTÉE « SUPRÊME e 
Réservée à la Pharmacie. — Fabrication française. 	  • 

LEVASSOR, 35, av. de haut' — PARC-SAIIII- 11AUR (Seine) 
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STIMULANT du SYSTÈME NERVEUX 
TONIQUE GÉNÉRAL - APÉRITIF - 
fixateur des stls de chaux - 

RACHITISME - ANÉMIE DIABÈTE 
ALGIES CONVALESCENCE 
TUBERCULOSE. 

Fosfoxyl Pilules 

Fosfoxyl Sirop 
Fosfoxyl Liqueur (d,,etu,grue5) 
Dose moyenne par 24 heures 

' 8 pilules ou 2 cuillerées à dessert. 

Laboratoire Carron, 40,rue Milton 
Paris 9' 

Telb. seine 102.980: 

IEILIEJF`lIF>C)-- ■W!6,...1-1"%i 
SUC PUR DE VIANDE DE CHEVAL 

Une cuillerée à bouche équivaut à 100 grammes de viande crue et à 0,50 Hémoglobine additionnelle. 
Ne constipe pas. — Goût délicieux. 

&kreiliMentation, Lymphatisme, Neurasthénie, Maigreur, Convalescence, Formation, Grossesse, Vieillesse 
Activet la. sécrétion. la.ctéea 

2 à 4 cuillerées à bouche par jour, dans liquide froid ou eau gazeuse. 

IODO-JUGLANS 
lE,sctresit d.e rJoyez• Iodé 

2° golltlesr--- 0,01 d'iode pur et assimilable, le plus actif des Extraits badminton 
Remplace toujours l'Huile de foie de Morue 

4feladies de Poitrine, Toux rebelles, Engorgements ganglion- 
naires, Affections de la Peau, Faiblesse. Anémie 

rifants : IO à 20 gouttes; Adultes : 30 à 40 gouttes par jour 
dans un peu de lait ou d'eau sucrée. 

PHOSPHARSINAL 
Cachets de Phosphoglycérate pur de Calcium 

méthylarsénié à 0,02 centigr. par cachet 

Reconstituant général du Système nerveux, Neurasthénie. 
Croissance, Anémie, Phosphaturie, Surmenage, Débilité 

Deux cachets par jour avant les repas. 

Dépôt : PARIS : MM. SIMON & IMERVEAUI 21, rue Michel-Le -Comte. 
Vente en gros : L.A1101tA:l'OMIES II. 1‘101Itit.N1:9, Auray (Morbihan). 

R. C. Lorient : 2.338 
leaelellecnneaseemmenumummium.„,,m. 	 



iànsseizl les Expectorations, eicalriserzl les lèsioPs 
c.91ment la Toux 

ARPTING 	43.Rue de Saintonge 
PARIS 

Eucalypto I absolu 
Iodoforme et créosote de hé tre 
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Syndicat des Médecins hygiénistes français. 

Le 19 octobre 1925, l'Association des Médecins hygiénistes français 
a, dans son assemblée générale statutaire, décidé sa transformation 
en Syndicat des Médecins hygiénistes français. 11 a été procédé immé-
diatement à l'adoption- des statuts préparés par a commission que 
l'Association avait élue lors de l'assemblée générale extraordinaire du 
30 mars 1925, et qui furent approuvés à Passeinblée générale extra-
ordinaire du 26 juillet 1925'. Elle a nommé son conseil d'administra-
tion : docteur Zipfel, président; docteurs Holtzmann et Violette, vice-
présidents; docteur R. Martial, secrétaire général ; douleur L. Pissot, 
trésorier; docteurs Loir, Ducamp, Prunet et Bussière, membres. 

Le syndicat des directeurs de bureaux d'hygiène, créé au début de-
la présente année par les docteurs Ducamp, L, Pissot et R. Martial, a 
fusionné immédiatement avec le syndicat des médecins hygiénistes 
français, désormais unique. 

Association 
pour le Développement des Relations médicales 

avec les pays alliés ou amis (A. D. R. M.). 

L'assemblée générale de l'A. D. R. M. s'est tenue le 17 novembre, 
à la faculté de médecine, sous la présidence de M. Lapie, recteur de 
l'université de Paris. 

La séance s'est ouverte par une allocution de M. le professeur 
Roger, doyen de la faculté, qui rappela en termes excellents les ori-
gines de l'A. D. R. M., ses tendanceS et son but et remercia le recteur 
de l'intérêt qu'il voulait bien lui porter. 

Après le doyen, M. Hartmann, président de l'Association, à l'infa-
tigable activité duquel on doit attribuer la plupart des résultats 
obtenus, lut son rapport moral, où il montra la part importante 
qu'elle prit dans l'organisation des cours de pérfectionnement, dans 
celle du congrès médical franco-polonais, dans la réception brillante 
des médecins tchéco-slovaques, dans l'échange des professeurs avec 
les pays latins, dans l'installation même de certains services et labo-
ratoires a l'étranger. Le professeur Hartmann adressa, en terminant, 
un souvenir ému à ceux des membres décédés et, en particulier, à 
Caucholx, dont la perte est si vivement regrettée par la chirurgie 
française. 

Après le rapport financier du docteur Lemaître et une courtoise 
discussion entre MM. Monod et Hartmann, 'M. le recteur prit à son 
tour la parole. 11 fit un éloge très délicat de la science et de la mé-
decine françaises et donna son approbation entière à la méthode de 
propagande, à l'échange de professeurs, qui seul peut utilement faire 
«urinai tre à l'étranger nos méthodes et notre science. 11 promit de 
donner à l'A. D. R. M. tout son appui et lui souhaita le plus grand 
succès. 

Ce suc,cès ne peut être obtenu que par l'activité combinée de tous 
les membres de l'Association, qui, s'ils comprennent tous le rôle im-
portant qu'ils doivent jouer, serviront utilement la médecine fran-
çaise et accroîtront l'influence et le prestige de la France à l'ex-
térieur. — (Communiqué par l'Association de la Presse médicale 
française.) 

Assemblée générale des médecins directeurs 
de maisons de santé privées. 

Le syndicat des médecins directeurs de maisons de santé a tenu 
sa seconde assemblée générale samedi 19 décembre. 

Toutes les questions fiscales intéressant les,maisons de santé de 
toutes catégories ont été longuement discutées. 

A l'unanimité, l'assemblée, représentant 150 membres venus de 
tous les'coins de France, a émis les vmux suivants : 

10 Considérant que la profession 'de Médecin, chirurgien ou 
spécialiste est essentiellement libéialé ; que la rétribution que les 
médecins, chirurgiens ou spécialistes touchent de ce chef est par 
conséquent civile et uniquement civile, 

«:Déclare 
« 'Qu'aucune laxe ou contribution commerciale ne doit frapper les 

honoraires metteux ou chirurgicaux, même s'ils sont perçus pour 
les traitements institués ou les interventions pratiquées dans un 
établissement dont le' chirurgien ou le spécialiste est propriétaire et  

où il prend des malades en pension, et donne mandat à son bureau 
de soutenir énergiquement ce principe, au besoin devant toutes 
juridictions. 

« 2. Constatant que les nouvelles lois fiscales les frappent d'une 
manière tellement lourde qu'elles menacent l'existence même des 
maisons de santé et cliniques privées; 

n Constatant d'autre part que les hôpitaux d'assistance publique, 
au mépris de l'esprit des lois et des règlements, au détriment des 
ayants droit véritables qui sont les seuls indigents, reçoivent et, hos-
pitalisent journellement des malades de condition aisée moyennant 
une rétribution sans aucun rapport avec le prix de revient de l'hos. 
pitalisation, 

« Proteste contre la concurrence déloyale et injuste qu'on oppose 
ainsi et qui est de nature à supprimer l'initiative privée, supérieure 
à beaucoup d'égards à l'initiative administrative, lorsqu'elle peul 
vivre à ses côtés pour le plus grand bien de tous ; 

« Demande que le droit commun soit appliqué, que les hôpitaus 
ne reçoivent en principe auge malade payant. Toutefois, si l'absence 
de maisons de santé privées dans les agglomérations urbaines pour-
vues d'un hôpital justifie dans une certaine mesure la prise en en' 
sion à l'hôpital de malades payants, que les hôpitaux tiennent compte 
à l'avenir, dans l'établissement du prix de revient de la journée 
d'hospitalisation des malades non indigents, de tous les éléments 
normaux qui déterminent celui des maisons de santé (patente) 
loyer, amortissements, intérêt du capital, honoraires médicaux) 

• Concluant que c'est la seule façon d'obtenir le développemeni 
normal des maisons de santé moyennes, de maintenir ainsi la matière 
imposable par le fisc, d'éviter que soient lésés les intérêts légitintes 
des indigents et de permettre enfin l'amélioration si nécessaire des 
services hospitaliers et des laboratoires. » 

Le centenaire 
du « Journal de Médecine de Bordeaux ». 

Notre excellent confrère le Journal de Médecine de Bordeaux a célébré 
le centenaire de sa création en un banquet amical, que présidait 10 
professeur Arnozan, son rédacteur en chef, et auquel assistaient plus 
de 80 convives, parmi lesquels figuraient les représentants de l'uni" 
versité de Bordeaux, de la municipalité, de la chambre de commerce 
et, bien entendu, ceux de la faculté de médecine, de la Société de 
Médecine de Bordeaux, de l'Association des Médecins de la Gironde, 
des syndicats médicaux, etc... 

L'Association de la Presse médicale, à laquelle appartiennent les 
professeurs Arnozan et Cruchet, celui-ci comme premier vice-prése 
dent, avait délégué son secrétaire général, le docteur Pierre, pour le 
représenter officiellement. La chambre syndicale des fabricants de 
spécialités pharmaceutiques était représentée par M11. Bottu, flow 
debert et Leprince. 

A l'heure des toasts, M. le recteur de l'université de Bordeaux a su 
traduire, en des termes fort heureusement choisis, les impressions 
d'un «profane » en présence d'un Journal fort savant, mais aussi 
agréable et aussi bien composé que celui dont on célébrait 1e cent 
tenaire. Après lui, M. le docteur Ginestous, au' nom de la muni& 
palité ; M. le professeur Verger, au nom de la faculté de médecine, 
M. le docteur Rousseau-Saint-Philippe, au nom de l'Association de5 
Médecins de la Gironde, ont exprimé leurs sentiments de haute estinue 
pour le Journal de Médecine et l'ont remercié des services éminente 
qu'il ne cesse de rendre à la science et à la profession. Le docteur 
Pierre et M. Leprince ont clos la série des discours, le premier en 
apportant à ses confrères bordelais le témoignage de la sympathie el 
de l'admiration de tous les journaux médicaux français pour le /0" 
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Composition: menthol, Borate 
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Mode d'Emploi : 8 à 10 parjour 

Docteur DENGUE e 
16, Rue Ballu Paris 

Chloréthyle Build 
ANESTHÉSIE LOCALE - NÉVRALBIES 

Nouveau tube, fermeture à clapet, peur ouvrir 
et iermer instantanement. 

Recommandé à MM. les Médecins et Dentistes. 
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beur si fécond qu'ils accomplissent, le second en félicitant les direc-
teurs du Journal de Médecine de la façon dont ils comprennent et pra-
tiquent l'indispensable collaboration entre la presse médicale et les 
spécialistes pharmaceutiques. 

Le professeur Arnozan, qui exerce depuis vingt-cinq ans les fonctions 
de rédacteur en chef du Journal de Médecine, a été l'objet d'une ma-
nifestation particulière de sympathie de la part de tous les convives 
et M. le docteur Vergely, secrétaire général du journal et organisa, 
teur de cette soirée si parfaitement réussie. a su fort bien exprimer 
la respectueuse affection qu'éprouvent tous ses élèves pour le maître 
bordelais.— (Communiqué par l'Association de la Presse médicale fran- 

çaise.) 

La " Vie par le Stade " (D' Thooris) couronné 
par PAcadémie des Sciences. 

Nous sommes heureux d'apprendre que l'ouvrage du doc-
teur Thooris : la Vie par le Stade (1), dont il a été fait ici l'analyse, 
vient d'être couronné par l'Académie des Sciences (prix Bellion). 
C'est un succès pour Fauteur et pour la morphologie humaine. 
Marque des temps : l'Institut de France s'intéresse désormais à la 
science des athlètes. 

France et Amérique. 
Un groupe de médecins français de Paris (médecine générale, chi-

rurgiens et spécialistes) s'est constitué en vue de la surveillance-
médicale et des soins à assurer aux étudiantes et aux étudiants amé-
ricains fréquentant les écoles et facultés françaises : 

D' Brille, 	 chirurgien dentiste ; 
Dr Calvé, 	 orthopédie, tuberculoses osseuses ; 
D' Courcoux, 	 médecin de l'hôpital de la Charité 

(tuberculose pulmonaire); 
D' Delort, 	 médecin de l'hôpital Saint-Michel (gas- 

tro-ent,érologie) ; 
D' Grégoire, 	 professeur agrégé à la faculté de 

médecine de Paris , chirurgien des 
hôpitaux de Paris (chirurgie géné-
rale) ; 

D' Hulotte; 	 médecin de l'hôpital américain et de 
l'hôpital Péan (naédecine générale) ; 

D' Heitz-Boyer, profebseur agrégé à la faculté de Paris, 
chirurgien des hôpitaux de Paris 
(voies urinaires) ; 

Laboratoire Pilatre-Jacquin, 12, rue Greuze, Paris ; 
D 	 Lecomte-Boudeville, 	ancien interne des hôpitaux de Paris 

(médecine générale); 
Monbrun, 	 ophtalmologiste des hôpitaux de Paria 

(ophtalmologie); 
Dr Petit-Dutaillis, 	 ancien chef de clinique chirurgicale 

à la faculté de médecine de Paris 
(chirurgie générale) ; 

D' Richard, 	 secrétaire général de la Société médi- 
cale d'Echication physique et de 
Sports (surveillance médicale de 
l'éducation physique et des sports) ; 

Dr Roux-Delimal, ancien chef de service à l'institut pro-
phylactique (dermatologie et syphi-
ligraphie) ; 

D' Tournay, 	 ancien interne des hôpitaux de Paris 
(neurologie); 

D' Winter, 	 chef de clinique à la faculté de Paris 
(oto-rhino.laryngologie). 

Comité. — Président : D' Hanotte, 
Secrétaire général: D' Roux-Delimal. 

Comité d'organisation 
de la semaine odontologique. 

La semaine odontologique aura lieu du 21 au 28 février 1926, 
dans les salons de l'hôtel Majestic, 19, avenue Kléber, Paris. 

Elle est organisée par le Syndicat des Chirurgiens dentistes de 
France et l'Association générale syndicale des Dentistes de France, 
avec le concours de l'Amicale des Dentistes des Armées de terre et 

(1) Chez Amédée Legrand, éditeur, 93, boulevard Saint-Germain.  

de mer, du Syndicat des Médecins odontologistes, des syndicats den' 
taires de province, de la Société d'Hygiène dentaire de FraPce, dnn 
les assemblées générales auront lieu durant cette semaine, qui cool; 
portera une partie scientifique (démonstrations, communicatiod5P 
sous les auspices de l'école dentaire de Paris et de l'école °done 
technique et la participation de l'Association générale des Dente 
de Belgique. 

Une importante exposition d'appareils et de produits pharnaseen 
tiques intéressant la profession aura lieu du 21 au 28 février et ue 
grand banquet clôturera cette importante manifestation. 

Pour tous renseignements, s'adresser au secrétaire du comité de 
ganisation de la semaine odontologique, 56, rue Tiqueteine 
Paris (IP). 

Prix de la Société des Chirurgiens de Paris. 
La Société des Chirurgiens de Paris décide de reporter au 28 

vrier 1926 la date de clôture des envois de travaux pour les prn 
la Société, qui seront décernés dans la dernière semaine de mars. 

Le secrétaire général rappelle que ces prix, oireerts aux chirurgie 
ne faisant pas partie de la Société, comportent l'envoi en cinq eene 
plaires d'un travail original et inédit. 

Ces prix pour 1925 sont les suivants : 
Prix de chirurgie générale (prix Dartigues); 
Prix de chirurgie urologique (prix Cathelin) ; 
Prix de chirurgie gastro-intestinale (prix Pauchet); 
Prix de chirurgie gynécologique (prix Delbet). 
Prière d'envoyer les ouvrages, dactylographiés de préférence, en 

exenaplaires à M. le secrétaire général de la Société des Chirur 
de Paris, 44, rue de Rennes. 

Le salon des médecins. 
Pour la sixième fois, il s'ouVrira du dimanche 11 ou 9.1 mars 

chain (1926), comme à l'accoutumée, au cercle de la Librairiet 
boulevard Saint-Germain, Paris (VP). Médecins, pharmaciens, 
rurgiens dentistes, vétérinaires, étudiants et leur famille sont 
viés à y exposer leurs ceuvres : peinture, sculpture, gravure, 
décoratif. Pour tous renseignements, s'adresser au secrétaire 0 

nisateur, M. LE nocrcon PAUL RAB1ER, 8i, RLE LECOURBE, PARIS ( 

Joindre un timbre pour la réponse. 
	 AZIMMINS`,1. 
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NUCLÉO-FER 
Pilules à 0.10 nucléinate 

de fer 
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